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RESUME 
De nos jours, l'acces a rinformation et a la documentation scientifique/ en 
Bibliotheque Universitaire se fait sous de nouvelles formes, et ce domaine est en 
pleine evolution. Cette etude, basee sur l'utilisation du reseau local de CD-ROM 
bibliographiques de la Bibliotheque Universitaire de l'Unite Pedagogique 
Medicale (UPM) a Montpellier (France), montre que cela est particulierement 
vrai dans le domaine de rinformation biomedicale. Les etudiants et les chercheurs 
commencent a se familiariser avec ces nouvelles technologies, et il parait 
interessant d'analyser leurs options et strategies de recherche sur bases de 
donnees. En s'aidant d'un questionnaire, on a pu voir quc les usagers ne 
maltrisent pas encorc parfaitement ces nouveaux supports, meme si leurs 
interrogations sont souvent jugces satisfaisantcs. Le role du bibliothecaire reste 
encore trcs important, notammcnt pour la formation des utilisateurs, comme pour 
la discrimination dcs sources. 
ABSTRACT 
Nowadays, the scicntific information and document access in a University 
Library are done under nevv forms, and this scope of science gets a great advance. 
This work, based upon the use of thc bibliographic CD-ROM local network at the 
University Libraiy of the Unite Pedagogique Medicale (UPM) in Montpellier 
(France), shows that this point is particularly true in the biomedical information 
field. Students and research workers begin to be acquainted with these new 
technologies, and it seems interesting to analyse their search choices and 
strategies on databases. Gctting help with a questionnaire, we could see that users 
don't perfectly master these ncw mediums yet, even if their queries are often 
thought satisfactory. The librarian's role remains very important, especially for 
either the users' training or the discrimination of sources. 
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PRESENTATION DU STAGE ET DE L ETUDE 
1. Objet prineipal de la recherche 
La recherche porte sur les relations entre les services proposes par la BU 
de 1'UPM et les pratiques du public en fonction de ces services, en matiere 
d'acces a Vinformation ; l'etude pourra apprehender les differents supports 
proposes au public (papier, CD-ROM, bases en ligne) et analyser les besoins de 
usagers, les adequations entre ces besoins et les services, et eventuellement les 
distorsions entre les services proposes et les usages majoritaires (se contenter 
d'une seule pratique et delaisser les autres par exemple). II ne faudra pas non plus 
perdre de vue le probleme des non-ulilisateurs qui reste malheureusement encore 
d'importance en bibliotheque. 
Cela pour les differentes categories d'usagers (etudiants des differents 
cycles ou enseignants-chercheurs) d'une part, et les differentes categories de 
documents presents dans le service (monographies, periodiques, bases en ligne, 
CD-ROM, catalogues electroniques, microfiches) d'autre part. L'objectif 
poursuivi serait de parvenir a croiser ces differents parametres et d'en degager 
des hypotheses en fonction de la problematique retenue. 
2. Problematique de la recherche 
Cette problematique pourra partir d' une reflexion sur la demarche des 
usagers dans leur recherche d'information : que cherchent-ils, pourquoi le 
cherchent-ils, comment le cherchent-ils ? 
Letablissement est une bibliotheque scientifique, ce qui induit un type de 
services bien precis (differents supports electroniques, beaucoup de periodiques) 
et des usagers ayant des besoins particuliers. De plus, il s'agit d' une bibliotheque 
medicale consacree principalement aux second et troisieme cycles, ainsi qu'aux 
chercheurs et aux enseignants ; d'importants moyens sont mis en oeuvre par 
1'etablissement pour proposer aux usagers une offre documentaire riche et tres 
diversifiee : 79 % d'un budget total d'un million de francs y sont consacres. Mais 
les usagers utilisent-ils toutes ces ressources ? 
1 
Si oui, commcnt le font-ils ? Si non, pourquoi passent-ils a cote de 
certaines possibilites ? (L'hypothese formulee quant a la reponse pourra etre qu'ils 
n'utilisent qu'une infime partie des ressources documentaires disponibles). Les 
enjeux sous-tendus pourront etre de diriger progressivement les utilisateurs vers 
Fensemble des moyens d'acces a l'information dont ils ont besoin. 
3. Dans quel courant d'idees se situe-t-elle ? 
L'on peut estimer que l'etude s'inscrit dans un courant d'idees portant a la 
fois sur 1'etude des systemes d'information en bibliotheque, des differents 
supports classiques et electroniques actuellement disponibles, et des pratiques des 
usagers face a cettre offre documentaire qui s'etoffe et se diversifie sans cesse ; 
par ailleurs, 1'etude pourra s'interesser aux differentes pratiques cognitives que 
l'on rencontre chez les usagers des bibliotheques, et renvoyer a des travaux 
portant plus particulierement sur ces aspects. 
Cependant, l'on ne saurait orienter 1'etude uniquement vers l'une ou 1'autre 
de ces deux directions. 
4. Le terrain 
Le stage s'effectue a la BIU de Montpellier, a la section de 1'UPM (Unite 
Pedagogique Medicale) creee en mars 1993 apres scission des collections et des 
personnels de la BU de Medecine. Au centre ville demeure la BU de Medecine 
classique, consacree principalement au ler cycle, et qui abrite egalement les 
fonds anciens et le musee Atger ; la BU de 1'UPM, construite pres des CHU-CHR 
au nord de la ville, est une bibliotheque entierement informatisee (plus aucun 
catalogue papier) s'adressant aux 2emes et 3emes cycles ainsi qu'aux chercheurs. 
Elle dessert egalement les etudiants en odonto-stomatologie et les etudiants de 
1'UFR-Staps. Toutes les collections sont en libre acces (ouvrages comme 
periodiques) et de nombreux CD-ROM biomedicaux y sont interrogeables. 
L'etablissement fait partie des constructions les plas recentes de France et il 
semble donc tres interessant d'etudier son fonctionnement, comme le 
comportement de ses usagers. 
5. La methode a employer pour repondre a la question de la problematique 
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L'on pourra utiliser deux angles d'approche : premierement, une etude des 
collections, des services, des ressources documentaires disponibles (a travers 
notamment un historique de 1'etablissement, des statistiques internes) permettant 
de cerner 1'offre documentaire, et expliquer les choix qui ont ete faits. 
Par ailleurs, un questionnaire organise et cible, d'une cinquantaine de 
questions environ, sera distribue aux usagers apres en avoir dresse un panel. Les 
questions reprendront l'esprit de la problematique : que cherchez-vous, comment 
le cherchez-vous, pourquoi le cherchez-vous ? 
Le depouillement des resultats du questionnaire devra etre effectue avec 
soin ; l'on s'efforcera de garder presente a 1'esprit la plus grande objectivite 
possible. 
En outre, les seances de service public effectuees aupres des usagers tout 
au long du stage foumissent egalement des informations precieuses. Les 
questions des usagers, les preoccupations qui sont les leurs, tout cela doit etre 
pris en compte avec le plus grand soin. On peut, par exemple, tirer le plus grand 
profit des historiques de recherche sur CD-ROM bibliographiques biomedicaux, 
aimablement laisses par les lecteurs au cours d'entretiens et de discussions qui 
furent des plus enrichissants. 
Enfin, les donnees recueillies et les questions posees ne le seront pas 
uniquement pour analyser et comprendre le fonctionnement de 1'etablissement 
d'accueil ; l'on pourra certainement, grace aux donnees recueillies, se faire une 
idee plus precise du fonctionnement des bibliotheques scientifiques et medicales, 
tant du point de vue du bibliothecaire (choix de la politique a mener en matiere 
d'offre d'information) que de celui de 1'usager (modalites d'acces a cette 
information). 
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CHAPITRE UN : LE SERVICE ET SON ENVIRONNEMENT 
1. Introduction 
1.1. Presentation de 1'etablissement 
1.1.1. L'universite 
La Faculte de Medecine de Montpellier, datant du Xleme siecle, et 
souvent citee comme 1'iine des plus anciennes au monde encore en 
fonctionnement, n'est plus a presenter. Connue quasi universellement pour avoir 
notamment eu comme eleve, dans ses premieres annees d'ouverture sur 
1'exterieur, un certain Frangois Rabelais, en 1530 et 15371, elle a poursuivi depuis 
le XVIeme siecle ses missions de formation des personnels medicaux et 
hospitaliers, assurant le developpement de la ville qui tente aujourd'hui de 
s'orienter vers d'autres dcbouches. 
Les autres universites medicales frangaises eurent tot fait de rattraper leur 
retard, et les CHU2 montpellierains doivent aujourd'hui rester a la pointe de la 
recherche pour honorer leur flatteuse reputation. Dans ce contexte3, les centres 
documentaires desservant les differents publics (etudiants de premier cycle, de 
second cycle, futurs medecins ou odonto-stomatologues, internes, hospitaliers, 
chercheurs, professeurs...) doivent faire face actuellement a une demande de plus 
en plus pointue de la part des utilisateurs, et adapter l'offre documentaire aux 
nouvelles exigences disciplinaires qui se font sans cesse jour. 
Peu de terrains universitaires se trouvent autant en mouvement 
actuellement, a une epoque ou les techniques therapeutiques et les approches 
traditionnelles de la medecine sont en perpetuelle evolution4. 
'D'autrcs ctudiants-pionnicrs en medecinc, moins cclcbrcs mais rcdccouvcrts de nos jours, frequcntercnt 
dgalcmcnt le vcndrablc ctablissemcnt, comme les frercs Platter dont le parcours sert de fil conducteur au 
dernier ouvrage d'Emmanucl Le Roy Ladurie (Le siecle des Platter: 1499-1628, Paris : Fayard, 1995, 
527p.) 
2CHU : Centres Hospitaliers Universitaires. 
3La ville compte actuellcment un grand nombre de laboratoires pharmaceutiques faisant de la recherche, 
comme par exemple le groupe Sanofi, ou le laboratoire Chauvin specialise en ophthalmologie. Par 
ailleurs, un certain nombre de congres medicaux internationaux (Euromedecine, Gynecologie-
Obstetrique) commencent a etre organises au palais des congres de Montpellier, maintenant 1'ensemble 
des professions medicales de la villc a l'ecoute d'un environnement professionnel actif. 
4Sclon Bernard KOUCHNER, ancien Ministre de la Santc Publique, les connaissances medicales sont 
actucllcmcnt perimees tous les cinq ans. 
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La Faculte de Medecine est aujomxThui incluse au sein de l'Universite de 
Montpellier I qui comprend cgalement la Faculte de Droit, Sciences 
Economiques et Gestion (s'implantant progressivement sur un nouveau site et 
bientdt dotee d'une "tres grande Bibliotheque Universitaire"), la Faculte de 
Pharmacie pourvuc egalement d'une Bibliotheque Universitaire (BU), 1'UFR 
Staps et la Faculte d'Odontologie. 
La Faculte de Medecine accueille, en 1994-1995, un total de 6397 
etudiants repartis sur 1'ensemble des sites et dcs niveaux d'etude. De plus, il faut y 
inclure les etudiants nimois, dependant de Montpellier, mais qui disposent 
toutefois de centres documentaires sur place. 
Cependant, toutes les categories d'etudiants ne sont pas concernees par les 
memes bibliothequcs. Les etudiants en medecine frequentant celle qui nous 
preoccupe, a savoir celle de l'UPM (Unite Pedagogique Medicale), sont 
essentiellement: 
- les DCEM 1 (110 etudiants) 
- les DCEM 2 (127 etudiants) 
- les DCEM 3 (124 etudiants) 
- les DCEM 4 (164 etudiants)5 
auxquels il faut rajouter tous les etudiants de troisieme cycle representant 469 
personnes, ainsi que 1431 etudiants en D.U. ct D.I.U.6 (Montpellier). 
Aux etudiants de medecine proprement dits, il faut rajouter en 1994-1995 
d'autres publics directement desservis par la BU de 1'UPM : 
1) les etudiants de l'UFR STAPS (Sciences et Techniques des Activites Physiques 
et Sportives) dont: 
- 505 etudiants de premier cycle 
- 239 etudiants de second cycle 
- 100 etudiants de troisiemc cycle 
- 37 etudiants agregatifs 
5cf. tableau 1 : rcpartition dcs ctudiants en medccinc, 1994-1995. 
6D.U., D.I.U. : Diplomc d'Univcrsite, Diplome InterUnivcrsitairc. 
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2) les etudiants de la Faculte d'Odontologie dont: 
- 53 etudiants de premier cycle 
- 197 etudiants de second cycle 
- 222 etudiants de troisieme cycle, y compris les etudiants en These 
d'exercice et Intemat. 
1.1.2. La Bibliotheque Universitaire 
La volonte de desservir au mieux les differents publics en medecine a 
provoque la scission des collections et des personnels de la BU de Medecine en 
1993. Toujours integres dans la Bibliotheque InterUniversitaire (BIU) de 
Montpellier (rattachee a 1'Universite Montpellier III) qui se compose d'un reseau 
de 9 Bibliotheques Universitaires qui totalisent environ 1 600 000 ouvrages, 2850 
periodiques en cours et 20 000 acquisitions annuelles, deux etablissements 
desservent actuellement les publics medicaux, sans coinpter la bibliotheque 
nimoise.7 
Au centre ville, dans les murs de la Faculte historique, demeure la BU de 
Medecine "classique" qui a pour vocation essentielle, depuis mars 1993, la 
desserte des etudiants de premier cycle. 
L'etablissement se charge egalement des tres riches fonds anciens 
(archives de la Faculte de Medecine des origines a la Revolution, plus de 800 
manuscrits dont certains datent du Vllleme siecle, plus de 100 000 ouvrages du 
XVIeine au XVIIIeme siecle) et du musee Atger (dessins, peintures et estampes). 
La plupart des salles de lecture etant classees, il etait tres difficile de les 
moderniser et de les transformer en salles de libre acces. La BU conserve les 
theses anterieures a 1990, les periodiques medicaux anterieurs a 1988 et les 
monographies anterieures a 1985. 
Le meme probleme se posant pour les salles de cours au-dela du premier 
cycle, 1'extension de la Faculte de Medecine a ete decidee. Elle se fait 
progressivement au nord de la ville, pres des CHU Lapeyronie et Arnaud de 
Villeneuve. Dans ce cadre, le batiment de 1'lJnite Pedagogique Medicale (UPM), 
7cf. question des statuts dcs difierentes BU : voir les documcnts places en anncxe. 
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comprenant des amphitheatres, des salles de TP et des laboratoires audio-visuels, 
a ete construit sur un nouveau site, non loin du batiment CNRS - INSERM.8 
Au premier etage du batiment se situe donc la Bibliotheque Universitaire 
(BU) de 1'UPM qui, depuis mars 1993, prend en charge Toffre documentaire 
biomedicale destinee plus particulierement aux 2eme et 3eme cycles, aux 
chercheurs, aux enseignants. II s'agit, en matiere de BU, de l'ime des 
constructions les plus recentes de France et dont les caracteristiques 
documentaires sont novatrices. Toutes les collections, monographies comme 
periodiques, sont en libre acces, et la BU ne dispose plus d'aucun catalogue sur 
papier (catalogue des periodiques excepte, toutefois accessible aussi en ligne sur 
le reseau local). 
Les periodiques, depuis 1988, les ouvrages, depuis 1985, les theses et 
memoires de la Faculte depuis 1990 (odontologie et medecine) sont transferes a 
la BU de l'UPM qui procede egalement aux operations de Pret Entre 
Bibliotheques (PEB)9, aux taches de recherche bibliographique sur differents 
supports, met a la disposition des etudiants des postes de travail sur ordinateur 
munis de progiciels pour la preparation du concours de 1'internat (Internat Plus). 
Par ailleurs, la BU dispose d'outils modernes de recherche 
bibliographique, sur lesquels nous reviendrons bien evidemment plus en detail 
tout au long de cette etude, a savoir des CD-ROM biomedicaux et des postes 
d'interrogation de bases biomedicales en ligne. 
1.2. Les donnees de la BU de l'UPM 
L'etablissement se presente sous la forme d'un croissant dans lequel sont 
compris une unique salle de lecture et plusieurs espaces fonctionnels destines aux 
applications specifiques. La BU se trouve au premier etage de l'UPM, sur un seul 
niveau. 
sLa BU de 1'UPM est d'ailleurs chargee du depot d'un fonds INSEKM (Institut National de la Santc et de 
la Rcchcrche Medicale) a dcstination dcs chercheurs ffonds dc l'unite 70 : pcdopsvchiatrie). 
9Le volumc du PEB de la section Mcdccinc de la BIU dc Montpellier represente cnviron 14 000 
transactions annuelles. mobilisant 3 postcs pour 1'cnscmblc des opcrations (pret + cmprunt). 
Actuellcmcnt. le logicicl PEBMICRO 3.2 cst utilise pour lc PEB a 1'UPM, avcc conncxion par batch dc 
nuit. Dans quelque tcmps, la nouvcllc version PEBNET distribude par l'Agence Bibliographiquc de 
1'Enscigncmcnt Superieur ct cn acccs Renater/Internet sera opcrationnclle, ct en principc sous 
cnvironncment Windows. 
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Les ouvrages occupent la partie Est de 1'espace, les periodiques la partie 
Ouest10, et entre les deux se situent les points d'acces electroniques a 
1'information. La banque de pret fait 1'interface entre ces deux grands blocs, 
tandis que la salle de manutention et les bureaux des personnels s'alignent le long 
du batiment, bien separes des salles de lecture par plusieurs portes battantes. 
L'ensemble des surfaces utiles pour le public represente 1447 m^. 
L'architecture du systeme informatique repose sur un reseau local de type 
Ethernet alimente par un serveur Novell, aussi bien pour les applications 
bureautiques (postes des personnels) que pour les acces aux CD-ROM 
biomedicaux depuis 5 postes mis a disposition du public et relies au serveur11. 
Les CD-ROM peuvent etre interroges soit: 
- depuis des postes travaillant classiquement sous environnement de type Disk 
Operating System (DOS) et manipulables uniquement avec le clavier ; le logiciel 
dinterrogation est le logiciel SPIRS du fabricant Silver Platter, specialise dans les 
CD-ROM scientifiques. 
- depuis des postes equipes du logiciel WinSPIRS du fabricant Silver Platter. Ce 
logiciel fontionne sous environnement Windows, avec 1'utilisation de la souris, et 
semble tres maniable et pratique. L'interface graphique permet de garder 
presentes a 1'esprit les principales etapes de la recherche, et de visualiser en temps 
reel sa progression (barres graphiques en % de recherche effectuee). 
Ces deux logiciels comportent une precieuse particularite : a la fin de la 
recherche, dans la liste des rcferences trouvees sur le disque, une donnee 
supplementaire (sous forme de champ affiche par defaut) permet de savoir si la 
bibliotheque de ITJPM possede le document (le plus souvent un article de 
periodique medical, qu'il soit frangais ou non) et meme d'en connaitre la cote, 
rendant possible la suite de la recherche et 1'acces au document lui-meme12. 
10Voir a ce propos lcs illustrations placees en annexe. 
1 'La distribution dcs CD-ROM cn rcscau. depuis les tours situccs a 1'ecart du public dans un local 
tcchniquc, s'inscrit dans unc mouvancc qui se rcpand dans la plupart des BU. Deja en 1992, Frangois 
LAPELERIE, dans un article connu, evoquait cette question :"Le reseau de CD-ROMresoud le 
probleme desfiles d'attente, il resoud aussi les problemes de degradation accidentelle et de vol" (Trois 
ans de CD-ROM dans une bibliotheque universitaire, in Bull. Bibl. France, t. 37, n°6-1992, p.20-32.) 
12cf. Anne DUJOL, Des bibliotheques, des CD-ROM et des bases plein-texte, in Bull. Bibl. France, 
t.38, n°2-1993, p.92-93. 
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Une salle dediee a la Recherche Documentaire Informatisee (RDI) en ligne 
se trouve pres des espaces CD-ROM.13 
Les differents etablissements de la BIU de Montpellier sont appeles a etre 
relies au reseau Internet via son descendant Renater pour les etablissements 
d'enseignement superieur frangais. La BU Sciences et la BU Lettres sont deja 
reliees depuis environ deux ans, et la BU de 1'UPM ne saurait manquer d'etre 
egalement raccordee au reseau. Ce raccordement est en principe prevu pour fin 
octobre 1995, grace a la prise se trouvant dans le batiment CNRS/INSERM 
distant d'une centaine de metres. 
Les fonds d'ouvrages disponibles a la BU de l'UPM14 sont consultables 
grace a un OPAC15 (1 terminal a disposition du public), qui est en fait un acces 
au reseau SIBIL-France. 
La BIU de Montpellier s'est en effet illustree dans les annees 1970 par le 
developpement du reseau SIBIL (Systeme Informatise des Bibliotheques de 
Lausanne) sur 1'ensemble de ses sites. Fin 1994, la decision fut prise de ne plus 
maintenir la base SIBIL dont la disparition est "programmee" pour la fin du 
siecle, mais elle reste d'une grande importance, en particulier pour les fonds 
medicaux puisque d'autres grandes BU de Medecine font partie de SIBIL, comme 
la Bibliotheque InterUniversitaire de Medecine (BIUM) de Paris, les 
Bibliotheques de Medecine de Bordeaux ( BU Sciences de la Vie et Sante) et de 
Lyon (BU Lyon I Rockefeller). 
Les notices contenues dans le reservoir SIBIL sont progressivement 
reversees dans le PANCATALOGUE, catalogue collectif des BU de France 
alimente par trois grands reservoirs de notices : SIBIL, OCLC et BN-Opale. 
Par l'intermediaire de 1'OPAC, les lecteurs de la BU de 1'UPM peuvent 
donc interroger les catalogues d'ouvrages : 
- de la BU de 1'UPM 
- de la BU de Medecine (centre ville, Montpellier) 
13Voir le plan de l'etablissement plaee cn annexe. 
14Ces fonds representent. en 1995, environ 11000 titres de monographies et 11500 volumes ; le budget 
annuel d'acquisition des ouvrages est de 250 000 F. 
15OPAC : Online Public Access Catalogue. 
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- de toutes les BU du rescau SIBIL, comme d'autres grandes BU de 
Medecine de France dont la BIUM, qui est Centre d'Acquisition ct de Diffusion 
de 1' Information Scientifique et Technique (CADIST) en medecine et en 
odonto-stomatologie. 
L'acces au PANCATALOGUE se fait encore, pour lc public, via Minitel, 
en attendant une ligne directe Renater avec le CNUSC (Centre National 
Universitaire Sud de Calcul) et VABES (Agence Bibliographique de 
1'Enseignement Superieur) situes tous deux a Montpellier. Cependant, la BU de 
1'UPM dispose actuellement d'une ligne specialisee Transfix vers le CNUSC, ce 
qui permet au personnel d'interroger le Pancatalogue depuis les terminaux SIBIL 
bascules en mode professionnel. 
Pour les periodiques, la BU de 1'UPM dispose d'un catalogue propre de ses 
periodiques en cours ; il est extrait du CCN (Catalogue Collectif National) ; les 
periodiques sont bulletines et geres sur place grace au logiciel DATA-TREK 7.0. 
Actuellement, se trouvent a l'UPM environ 450 titres de periodiques medicaux et 
biomedicaux. La BU, comme bien d'autres, est confrontee a 1'inflation du volume 
des publications periodiques (particulierement forte en medecine et sciences 
biomedicales) et au rencherissement recent de la plupart des tarifs d'abonnement, 
qui a conduit l'etablissement a en limiter, voire supprimer certains, provoquant 
parfois une legere grogne chez les chercheurs. 
De meme, certaines modalites d'abonnements aux CD-ROM sont liees a la 
presence, ou non, d'une fonne papier. Le contrat d'abonnement de la BU a la 
bibliographie papier Exeerpta Medica prevoit la presence conjointe dans 
Vetablissement du CD-ROM EMBase ; les deux produits etant les memes, mais 
proposes sur deux supports differents, la BU est actuellement tentee de supprimer 
la version papier de cette bibliographie, afin de reviser a la baissc le montant de 
ses abonnements ; cette suppression de la forme papier permettrait d'economiser 
plus de 171 000 francs par an. Entrainant du meme coup la disparition du CD-
ROM, elle contraindrait les usagers a revenir a Vinterrogation en ligne pour 
EMBase. 
Le systeme de pret des ouvrages et des periodiques est integre dans SIBIL 
(systeme a codes-barres et lecture optique) et n' appelle pas de commentaire 
particulier. Les durees de pret sont de 14 jours pour les etudiants de premier et 
second cycle (3 documents), de 28 jours pour les etudiants de troisieme cycle (6 
10 
documents), d' une semaine (quel que soit le cycle) pour les periodiques, sauf 
ceux de 1'annee en cours qui ne sont pas pretes. Les usuels peuvent etre 
empruntes les fins de semaines et pendant les vacances. Enfin, les enseignants-
chercheurs ont droit a 15 documents pendant 28 jours. 
1.3. La classification 
Les periodiques sont classes par matiere ; a 1'interieur des matieres, les 
titres des periodiques sont ranges par ordre alphabetique. 
Les exemplaires des annees precedentcs sont separes de ceux de 1'annee en 
cours. Dans la partie Oucst de la salle de lecture se trouvent donc deux grandes 
zones pour les periodiques ; les periodiques de l'annee en cours occupent le 
centre de 1'espace tandis que ceux des annees precedentes se trouvent en bordure 
de la salle. 
Les ouvrages sont classes selon la classification de la National Library of 
Medicine (NLM) situee a Bethesda, aux Etats-Unis. Cette classification se 
retrouve dans la plupart des BU de Medecine. La cote est alphanumerique. 
Exemple :WO 1 kWO 198 = Chirurgie, WO 200 a WO 460 = Anesthesiologie. 
Les grands domaines sont indiques sur les rayonnages grace a une signaletique 
bien visible. 
1.4. Les references bibliographiques 
Comme toute bonne bibliotheque qui se respecte, la BU de 1'UPM dispose 
d'installations et de zones bibliographiques, ou de references. Ces "pools" 
bibliographiques sont principalement de trois ordres : pour les ouvrages, un 
OPAC est installe a disposition des usagers. II s'agit, comme on l'a deja dit, du 
catalogue SIBIL-France qui permet aux lecteurs de rechercher des ouvrages, et 
surtout des theses qui ne figurent pas encore dans CD-Theses, Le reseau SIBIL 
comprend en effet un grand nombre d'etablissements medicaux et 
pharmaceutiques. A cote du terminal electronique relie au CNUSC figure 
egalement un classeur pourvu de microfiches, comprenant les catalogues de 
l'UPM et de la BU de Medecine. 
Pour les periodiques, des repertoires bibliographiques traditionnels sous 
forme papier continuent d'etre consultables. Ces repertoires bibliographiques sont 
principalement: 
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- Index Medicus (depuis 1970) 
- Excerpta Medica (depuis 1983) 
La grande difference entre ces deux ressources bibliographiques 
(debouchant principalement sur des references d'articles de periodiques 
biomedicaux) se fait au niveau geographique. L'Index Medicus couvre 
principalement les publications anglo-saxonnes et surtout americaines, alors qu' 
Excerpta Medica (EM) recense, de son cote, davantage de publications d'origine 
europeenne. Ces deux grandes sources bibliographiques se sont converties a 
1'electronique et proposent donc deux bases de donnees (BDD) : Medline, pour 
Index Medicus et EMBase pour Excerpta Medica. 
Par ailleurs, il faut remarquer que les fascicules de 1'Index Medicus 
arrivent dans 1'etablissement avec environ 6 mois de retard par rapport aux 
publications, tandis que les fascicules Excerpta Medica parviennent a la 
bibliotheque bien plus regulierement, et sont donc plus a jour. Les index 
cumulatifs arrivent a la bibliotheque une fois par an. 
Le CCN est interrogeable sur CD-ROM via Myriade qu'il est inutile de 
presenter ici. Notons cependant que le centre national du CCN vient d'etre 
installe a Montpellier et integre aux services de 1'ABES. 
1.5. Les autres centres documentaires "concurrents" 
Ainsi que beaucoup de BU, celle de l'UPM est entouree d'un reseau non 
organise de "concurrents", a savoir les centres de documentation professionnels 
installes en milieu hospitalier et scientifique. Ces centres disposent surtout de 
periodiques biomedicaux, et il est difficile de les repertorier avec precision, 
d'autant plus que l'on entrerait de plain-pied sur un terrain parfois conflictuel 
entre 1'Universite, la BIU et les Hospitaliers. 
Cependant, tentons de degager quelques constantes de base. Le type de 
centre documentaire "concurrent" peut etre "sauvage" (premier type) ou "declare" 
(second type). On connait par exemple Vhistoire des bibliotheques d'UFR, 
traditionnellement montees contre une BU souvent indigente au cours des annees 
1970. Mais dans le contextc biomedical ct scientifique, les choses sont assez 
differentes ; on peut davantage parler de complementarite de facto. 
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Par ailleurs, ces centres sont-ils destines aux etudiants, ou aux 
enseignants-chercheurs et hospitaliers qui rechignent a frequenter la BU bien 
qu'ils y soient inscrits ? La deuxieme partie de cette proposition semble plus 
proche de la realite. Des enquetcs ont montre en 1994 que les proportions 
d'enseignants-chercheurs frequentant plusiems fois par semaine les BU de 
Medecine (au niveau national) n'atteignaient meme pas le seuil fatidique des 3 %, 
alors que plus de 6 % d'entres eux declarent se deplacer regulierement vers un 
centre de documentation speeialise.16 
Les centres de documentation du premier type sont bien entendu souvent 
indecelables, leurs collections inconnues et leur mode de fonctionnement encore 
plus. On s^apergoit de leur existence de maniere sporadique et par "bouche a 
oreille". Ceux du second type, dans le cas qui nous preoccupe, se trouvent 
principalement dans : 
- les differents CHU en fonction des services specialises 
- les multiples laboratoires du CNRS17 
- certaines unites de VINSERM 
- des etablissements d'accucil en reeducation postoperatoire (exemple : 
Propara en paraplegie) 
- des centres hospitaliers specialises (exemple : Val d'Aurelle en 
cancerologie) 
- des instituts medicaux prives (exemple : Institut Saint-Pierre en 
reeducation enfantinc) 
- d'autres structures comme le CRTS18 et les differents sites de recherche 
du pole montpellierain AGROPOLIS, specialises en agronomie, botanique 
et biologie, collaborant volontiers avec la BIU. 
Malgre la connaissance de leur localisation, il est parfois difficile d'en 
savoir plus quant aux collections de periodiques presents dans ces centres, aux 
abonnements en cours, aux modalites de consultation. Un suivi regulier (mais 
discret) s'avere necessaire, afin de reorienter vers ces ccntres les ctudiants qui ont 
fait chou-blanc a la BU, sans toutcfois que cette procedure devienne systematique 
16cf. article d'Emmanucl FRAISSE et Danicl RENOULT. Les enseignants du superieur et leurs 
Bihliotheques Universitaires: a propos d'un sondage recent, in Bull. Bibl. France, t. 39, n°4-1994, 
p. 18-25. 
17CNRS : Ccntre National dc la Rccherchc Scicntifique. 
18CRTS : Ccntre Rdgional dc Transfusion Sanguinc. 
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car les responsables de ces etablissements, a la taille souvent reduite, redoutent 
1'engorgement. Toutefois, la BU de l'UPM s'efforce de realiser regulierement un 
catalogue collectif des periodiques recenses dans ces bibliotheques hospitalieres 
et centres de documentation biomedicaux. 
1. 6. Les CD-ROM19 de la BU de 1'IJPM 
La bibliotheque, des sa creation, s'est positionnee en centre de reference 
pour les CD-ROM biomedicaux au niveau de la rcgion. Ainsi, il n'est pas rare d'y 
voir des chercheurs et Praticiens Ilospitaliers Universitaires (PHU) venant des 
villes les plus eloignees de l'academie (Carcassonne, dans 1'Aude, Mende, en 
Lozere...) pour interroger les CD-ROM ; certains ont d'ailleurs collabore 
efficacement au questionnaire decrit dans ce memoire. 
La BU offre donc au public une douzaine de titres de CD-ROM 
biomedicaux couvrant une grande partie des domaines de la medecine actuelle, 
avec des incursions dans des domaines voisins ou paralleles tels que la 
psychologie, la toxicologie ; les titres CD-Theses et Myriade/Myriade Plus, que 
l'on retrouve dans la plupart des BU, sont egalement presents. 
La plupart des disques possedes par la bibliotheque, outre leur producteur 
d'origine qui peut etre different, sont distribues par le fabricant Silver Platter qui 
fournit egalement a la BU les logiciels d'intcrrogation de ces disques, et dont l'on 
a dcja parle plus haut. 
A ce niveau du travail, quelques questions se posent deja : les CD-ROM 
biomedicaux sont-ils suffisants pour chercher -et surtout, trouver !- une 
bibliographie exhaustive 20? Un etablissement de ce type a-t-il raison d'axer tres 
fortement sa politiquc documentaire dans cette direction ? L'on essaiera de cerner 
ces interrogations en analysant les reactions des utilisateurs, leurs attentes et aussi 
leurs doutes... 
19CD-ROM : Compact Disk-Rcad Only Memory, abrcviation dcsignant les disqucs opto-numcriqucs dc 
12 cm a lccturc laser, comportant des donnces cnrcgistrccs (cn 1'occurrencc du texte et des donnees 
chiffirees) non effagables et non re-cnrcgistrables. 
20Quclqucs usagcrs particulicrcmcnt perspicaccs se posent d'aillcurs la question de 1'cxhaustivitc de la 
bibliographie fourmc par les CD-ROM, tout cn faisant le licn avec l'epineux probleme des mots-cles, qui 
conditionnc fortcmcnt la qualitc des reponses fournies par le disquc ; certains avoucnt meme rcpartir de 
la BU avec unc lcgcrc angoisse a cc sujct! 
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Tableau des CD-ROM de la BU de 1'UPM - derniere mise a jour. 
AIDSLINE Produit par la National Library of Medicine (NLM) et l'Academie 
Suisse des Sciences Medicales. 
Couvre : tous les aspects du Sida. 
Depouille : articles de periodiques, monographies, rapports gouvernementaux 
concernant le Sida. 
CINAHL Couvre les soins, les services durgence, 1'education a la sante, la 
rehabilitation, les techniques de radiologie, la medecine du travail. 
Depouille : 300 titres de pcriodiques. 
EXCERPTA MEDICA (EMBASE) Produit par 1'editeur Elsevier Sciences, 
le disque EMBASE est la conversion sur CD de la bibliographie papier Excerpta 
Medica. 
Couvre : la medecine et les sciences biologiques liees a la medecine (biochimie, 
immunologie, microbiologie). 
Depouille : 3500 periodiques de 110 pays ; 55% des articles proviennent de 
publications europcennes et 30 % de publications d'Amerique du Nord ; 9 % des 
titres proviennent des pays d'Asie. 
EM NEUROSCIENCES (meme origine) Couvre le domaine neurologique 
(en particulier la neurologie clinique et neurochirurgicale, 1'epilepsie, les troubles 
neuromusculaires). Depouille des articles de vulgarisation sur la 
neurophysiologie et les animaux cobayes pour la neuropharmacologie humaine. 
EM OBSTETRICS AND GYNECOLOGY (merne origme) 
Couvre 1'obstetrique et la gynecologic humaine, 1'endocrinologie, les diagnostics 
prenataux, la contraception, la sterilite, le depistage des cancers gynecologiques 
et les problemes psychosexuels. 
EM RADIOLOGY AND NUCLEAR MEDICINE (meme origine) Couvre la 
radiotherapie, la radiobiologie, les ultrasons, la thermographie, les effets 
secondaires de la radiotherapie. Depouille des articles traitant des diagnostics et 
des applications therapeutiques des isotopes radioactifs en medecine. 
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MEDIDOC Sous-ensemble de la base de donnees bibliographique PASCAL 
produite par le CNRS et 1'INIST21. 
Couvre 1'ensemble de la litterature publiee en frangais dans le domaine medical et 
biomedical : congres, livres, periodiques, rapports, theses, litterature grise... Mais 
assez peu a jour (edite une seule fois par an). 
MEDLINE Produit par la National Library of Medicine (NLM), Medline 
couvre 1'mtegralite du champ medical y compris les secteurs dentaire, veterinaire, 
psychologie. Medline est la conversion sur CD de la bibliographie papier Index 
Medicus. Depouille : 3200 titres de periodiques publies dans 70 pays, dont 75 % 
sont des titres publies aux Etats-Unis. 
MYRIADE et MYRIADE PLUS Catalogue Collectif National des 
publications en serie produit par 1'ABES. 244000 localisations de periodiques 
dans 2855 bibliotheques et centres de documentation. 
PSYCLIT Couvre la litterature internationale concernant la psychologie et les 
sciences du comportement, du point de vue : medical, anthropologique, 
sociologique, educatif, juridique, social. 
Depouille : 1300 titres de periodiques dont 30 % sont des titres europeens, des 
rapports techniques, des theses americaines. 
TOXLINE PLIJS Couvre la litterature internationale sur tous les aspects de la 
toxicologie : pollution atmospherique, antidotes, toxicite des medicaments, 
radiations, contamination de la nourriture. 
CD-TIIESES Produit dircctcment par le Ministere de 1'Enseignement 
Superieur et de la Recherche et distribue par l'ABES. Catalogue de toutes les 
theses soutenues en France depuis 1972 (depuis 1983 pour les disciplines de 
sante). 
21INIST : Institut National de 1'Information Scientifiquc et Tcchnique, dcpendant du CNRS. 
16 
1.7. Les autres services de Recherche Documentaire Informatisee (RDI) de 
1'UPM 
Bien entendu, les CD-ROM ne constituent pas 1'integralite de 1'offre de la 
bibliotheque en matiere de recherche d'information, ineme s'il deviennent de plus 
en plus predominants, ainsi que nous le verrons plus loin. Des services plus 
"classiques" sont encore proposes : la recherche en ligne d'une part, les Current 
Contents on Diskette (CCOD) de 1'autre. 
Concernant la recherche en ligne, toutes les bases biomedicales sont 
interrogeables depuis la BU. II ne parait pas indispensable ici d'en fournir la liste 
exhaustive, d'autant qu'elle recoupe a peu de choses pres la liste des bases sur 
CD-ROM. Cependant, deux constantes peuvent se degager : la base Medline 
monopolise pratiquement les rares operations de recherche en ligne encore 
pratiquees, et celles-ci tendent a 1'asymptote zero, principalement en raison du 
cout qui rebute les utilisateurs (16 % des questionnaires s'en font Vecho) et des 
contraintes de temps (rendez-vous obligatoire) evoquees par 24 % des usagers 
pratiquant encore la RDI en ligne. 
Le raccordement a venir au reseau Renater (Internet) verra peut-etre une 
seconde jeunesse des operations de RDI en ligne, meme s'il apparait qu'une 
minorite d'usagers de la BU ont entendu parler de ce reseau (45 %) ou en 
connaissent les possibilites (22%), a fortiori 1'ont deja utilise ailleurs (6 %). 
Toutefois, l'on peut rappeler ici -pour memoire- quelques donnees 
fondamentales sur les bascs biomedicales en ligne22. Medline, tout en depouillant 
environ 3600 periodiques, propose pour la periode 1966-1995 quelques 6 528 
000 references bibliographiques en memoire. EMBase, appartenant au groupe 
Elsevier Sciences depuis 1974, depouille 3500 periodiques et propose environ 5 
300 000 references depuis 1975, avec un accroissement de 5000 references par 
semaine. L'on retrouve donc, a peu de choscs pres, les donnees actuelles de ces 
deux bases proposees en version CD-ROM. 
Pour resumer, les deux avantages dont jouit encore l'interrogation en ligne 
par rapport aux CD-ROM sont : 1'anteriorite dans la recherche, et la primeur de 
22cf. Horacc F. Alfrcd CORDOLIANI, Les techniques modernes de la recherche documentaire dans les 
sciences biomedicales, Sandoz, 1982, 253 p. 
17 
rinformation la plus rccente (la mise a jour de la plupart des bases en ligne 
s'effectuant a un rythme plus rapide que la parution du nouveau CD-ROM). 
Cependant, ces deux atouts ne semblent malheureusement plus suffisants pour 
compenser les inconvenients, cites plus haut, de la RDI en ligne. 
Les Current Contents on Diskette proposes a la BU sont de deux domaines ; 
- Life Sciences 
- Clinical Medicine 
Dcpouillant pourtant 1200 periodiques scientifiques, et presentant des 
references bibliographiques tres a jour (misc a jour hebdomadaire), les CCOD ne 
sont apparemment utilises que par une assez faible proportion d'usagers (20 %). 
Cependant, certains en voient bien 1'utilite ("...references plus recentes..." ; 
"...connaissances recentes pour etre a jour dans son sujet de travail..." ; 
"...elargissement pour article, ou autre travail non signale par les autres bases 
de donnees..."). Lergonomie de ce systeme n'est effectivement pas tres bonne et 
les consignes sur 1'ecran un peu hermetiques ; un environnement Windows est 
toutefois annonce cette annee par l'ISI (Institute of Scientific Information) qui les 
produit aux Etats-Unis. La bibliotheque propose en outre, sur demande et chaque 
semaine, des dossiers de recherche bibliographique sur CCOD, par themes precis. 
Pour completer, l'on peut remarquer que la BU de l'UPM propose une 
version des CCOD sans le resume (abstract) des articles, et cela en raison de la 
memoire insuffisante du poste sur lequel sont installees les disquettes et le 
logiciel ; une solution devrait etre trouvee prochainement a ce probleme, et la 
version complete avec resume des CCOD sera donc disponible et consultable par 
les usagers, ce qui ne devrait pas manquer de faire progresser la frequentation de 
ce service. 
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Montpellier Ntmes 
Annees d'etudes Primants Doublants Triplants Total Total general 
PCEMl 641 334 13 988 207 1195 
PCEM2 104 6 1 111 25 136 
Etudiants concernes par VUPM 
DCEMl 107 2 1 110 27 137 
DCEM2 120 7 0 127 23 150 
DCEM3 122 1 1 124 17 141 
DCEM4 122 41 1 164 37 201 
Troisieme cycle - - - 469 38 507 
DU et DIU - - - 1431 501 1932 
Chercheurs - - - 1663 - 1663 
Tableau 1 - Effectifs des etudiants - Faculte de Medecine de Montpellier 
1994 - 1995 
PCEM 1 
Chercheurs 
PCEM 2 
DCEM 1 
DCEM 2 
DCEM 3 
DCEM 4 
3eme cycle 
DU/DIU 
Fig. 1 - Visualisation graphique de la repartition des effeetifs -Faculte de 
Medecine de Montpellier - 1994-1995. 
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CHAPITRE DEUX : LES USAGERS DU SERVICE 
2.1. Generalites 
II est toujours difficile de vouloir connaitre exactement les usagers d'un 
service public, qui par defmition doit s'adresser au plus grand nombre et ne pas 
restreindre ses prestations en fonction de tel ou tel a priori ou presuppose. 
Cependant, les bibliotheques fran^aises s'attachent de plus en plus a mieux 
percevoir les attentes et les besoins dcs utilisateurs23. 
Deja en 1990, des colloques etaient organises sur ce theme, comme celui 
de 1'ADBS24 et de 1'ENSB25 : Uusager cet inconnu...Peut-on satisfaire la 
demande d'information ? Les domaines couverts etaient justement les sciences 
techniques et les sciences biomedicales ; il en ressortait un debat entre les tenants 
d'une information non-selective, et les partisans de l'information utile et d'une 
approche consumeriste (ou Yusager disparait au profit du client) de rinformation 
documentaire ; les non-usagers etaient deja evoques et posaient probleme, tout 
comme les ressources documentaires paralleles issues de l'autoproduction 
documentaire, favorisee par le developpement de la micro-informatique 
domestique26. 
De nos jours, la connaissance du public d'une bibliotheque universitaire 
reste une des pierres d'angle du metier ; il est indispensable de proposer des 
services en phase avec les attentes de 1'usager. Cest ce que nous rappelle avec 
force Rejean SAVARD, Professeur a l'Ecole de Bibliotheconomie et des Sciences 
de rinformation (EBSI) de Montreal (Quebec), dans l'introduction au chapitre Les 
bibliotheques d'enseignement superieur et leurs publics du futur ouvrage Diriger 
une Bibliotheque Universitaire, a paraltre debut 1996 sous la direction de 
23Cette tendance "recente" remonte tout de mcme aux annecs 1980. On peut par exemple mentionner 
1'article de fond de Danicl RENOULT et Genevicvc SAFAVI, Usages et usagers d'une bibliotheque 
universitaire : bilan de trois enquetes, in Bull. Bibl. France, t.34, n°6-1989, p. 514-519. Les auteurs 
rappclaicnt notammcnt quc "connaitre la perception de la bibliotheque par son public, mesurer le taux 
de satisfaction des usagers, ses motivations, ses attentes, ses suggestions, tels sont les objectifs 
poursuivis par des bibliothecaires de plus en plus a l'ecoute de leur public reel et potentiel". 
24ADBS : Association des Documentalistes et Bibliothecaires Specialises. 
25ENSB : Ecole Nationale Supcrieure des Bibliotheques. 
26cf. article de Jcan-Michcl SALAUN, Vusager cet inconnu ?, in BulL Bibl. France, t. 35, n°5-1990, p. 
326-328. 
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Bertrand CALENGE et Jean-Michel SALAUN : "Enfin, la plus importante 
caracteristique des services est sans doute leur intangibilite : les clienteles des 
bibliotheques d'enseignement superieur recherchent avant tout 1'information, peu 
importe le support, et celle-ci est immaterielle". 
Par ailleurs, le public d'une BU est-il monolithique ? La proportion 
d'usagers non-universitaires est a relever, particulierement en BU de Medecine. 
Dans le chapitre intitule Le public non-universitaire de 1'ouvrage dirige par 
Daniel RENOULT, Les bibliotheques dans 1'Universite, Maggy PEZERIL27 
releve qu'en moyenne, les BU frangaises connaissent une faible part d'usagers 
exterieurs a 1'Universite (environ 10 % au plan national et 9 % a la BIU de 
Montpellier), mais que cette proportion est plus elevee en bibliotheque 
universitaire medicale : il s'agit essentiellement de professionnels de la sante qui 
attendent -et obtiennent- les mernes services que les usagers universitaires. Peut-
etre plus que tout autre etablissement, une bibliotheque medicale se doit donc de 
rester ouverte a un tres large public, et en particulier aux hospitaliers non-
universitaires. 
Maggy PEZERIL (op. cit.) rappelle egalement 1'existence de la charte de 
VA.L.A. (American Library Association) sur la liberte -y compris economique-
d'acces a Vinformation scientiiique, dont les enjeux, notamment financiers, sont 
considerables pour la plupart des bibliotheques d'enseignement superieur, en 
France comme ailleurs. 
L'on peut alors aborder l'etude du public en tentant de quantifier les 
donnees ; il s'en degagera des tendances significatives. Le depouillement du 
questionnaire, les entretiens avcc les usagers ont ete realises dans cette optique. 
2.2. Approche sociologique du public 
II ne parait pas indispensable de rechercher les differentes origines 
sociales des usagers de la BU de 1'UPM ; chacun sait que la plupart des etudiants 
en medecine sont en general issus de familles aisees (cadres, cadres superieurs, 
professions liberales auraient "truste" le barometre sociologique). Plus 
interessante semble la repartition par sexe et tranches d'age. Si la premiere 
27cf. Les bibliotheques dans VUniversite, sous la dir. dc Danicl RENOULT, Ed. du Ccrclc dc la 
Librairic, 1994, 358 p. ; chapitre Le public non universitaire (Maggy PEZERIL), p. 135-140. 
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indique une predoininance certaine des femmes, le seconde nous montre une 
population assez bien repartie sur 1'ensemble des tranches d'age. II faut cependant 
rappeler ici que 1'etude s'est faite en juillet, periode de 1'annee qui voit une nette 
doinination des etudiants de troisieme cycle et praticiens hospitaliers a la 
bibliotheque, pour des raisons de calendrier et d'examens. 
On ne peut tout de meme pas dire que la population rencontree en juillet 
ne soit pas representative des usagers de la BU de l'UPM ; certaines observations 
faites en septembre, afin d'affmer les resultats, n'infirment pas les donnees 
recueillies avant les conges d'ete. 
Rdpartition par tranches d'age des usagers 
Le graphique ci-dessus nous permet de calculer que la moyenne d'age est 
de 31 ans, ce qui peut paraitre beaucoup, mais il ne faut pas perdre de vue le fait 
que la BU est essentiellement destinee aux etudiants en fin d'etudes de medecine, 
lesquelles, chacun le sait, sont en 1995 particulierement longues28. 
Cela dit, nous nous trouvons devant un public ni trop jeune ni trop age 
quant a ses rapports avec rinformatique documentaire. La plupart des usagers 
utilisent assez bien les bases sur CD-ROM et ne sont pas rebutes par 
l'environnement infonnatique propose par la bibliotheque (nous y reviendrons -
28Voir a ce propos le cursus dcs etudiants en Medccine, place cn annexe. 
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mais la presence de logiciels d'interrogations sous Windows avec souris, semble 
tres favorable a une bonne pratique des outils informatiques dont dispose la BU). 
Au cours des entretiens menes avec eux, l'on a pu remarquer que la 
meconnaissance, voire une certaine crainte des outils informatiques se 
rencontraient surtout chez les tranches d'age les plus extremes, a savoir les plus 
jeunes (entre 20 et 24 ans) et les usagers les plus ages (retraites, anciens PHU 
venant tout de meme se tenir au courant des dernieres evolutions dans leurs 
domaines respectifs, et peu enclins a manier 1'informatique). 
11 n'est certes pas anormal que 1'informatique documentaire et les postes de 
CD-ROM rebutent certains utilisateurs et agissent parfois comme un repoussoir29. 
Les modalites de fonctionnement de ces postes sont en effet bien differentes des 
applications bureautiques les plus democratisees. Cest d'ailleurs tout l'interet des 
environnements Windows recemment congus pour les CD-ROM et disponibles a 
l'UPM : 1'usager peut y retrouver un terrain de connaissance. 
Toutefois, il ne faut pas generaliser, car certains d'entre eux manifestent 
une grande curiosite a 1'egard des nouvelles technologies de l'information et sont 
tres au fait des possibilites de dechargement sur disquette par exemple, comme ce 
professeur de sciences physiques retraitc qui frequente assidument la 
bibliotheque, et qui en repart generalement tres satisfait : "Je rentre a la maison 
avec une disquette pleine /". 
Au contraire, certains usagers, tres au fait des nouvelles technologies et 
pratiquant apparemment 1'informatique chez eux, avouent piteusement n'utiliser 
qu'une infime partie des possibilites des postes de CD-ROM, notamment pour la 
recherche des mots-clcs grace au thcsaurus foumi sur 1'ecran (sur lequel 1'on 
reviendra plus en detail) : "Je ne regarde jamais" reconnait ainsi un psychologue 
averti et utilisateur regulier de Psyclit qu'il manie par ailleurs admirablement, "Je 
pas savoir..." confesse sur le meme sujet un autre, chef de clinique et praticien 
repute. 
Concernant la repartition par sexe, nous pouvons etablir le graphique 
suivant: 
29Voir a ce sujet le memoire de Philippe VAISSE, Le service de Recherche Documentaire Informatisee 
de DOCINSA : memoire d'etude. Memoirc pour 1'obtention du Diplome dc Conscrvatcur dc 
Bibliothcque : Ecole Nationalc Superieure dcs Scienccs de l'Mormation et des Bibliothequcs (ENSSIB), 
1994, 60 p. 
23 
Repartitiori par sexe des usagers de la BU de 1'UPWI 
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Femmes Hommes 
Les donnees recucillies ici semblent confirmer certaines informations au 
niveau national indiquant une feminisation dcs professions de sante ; mais on ne 
saurait etre trop prudent dans ce domaine ; et de la a en tirer des conclusions 
hatives sur les aptitudes des uns et des autres a utiliser les bases de donnees 
biomedicales sur CD-ROM, il y a un fosse que l'on se gardera bien de franchir... 
2.3. Les origines professionnelles et les specialites 
Celles-ci semblent tres multiples et tres diverses ; seule 1'lJniversite 
d'origine des usagers de la bibliotheque peut donner lieu a un tableau, tel que 
celui-ci: 
Montpell ier 29 
Autre 6  
Tableau 2. Universite d'origine des usagers. 
Partni les autres Universites d'origine, figurent : 1'ecole veterinaire de 
Toulouse, et les Universites de Marseille (medecine), Strasbourg (lettres), Paris 
Cochin, Paris Rene Descartes (lettres), Paris V (psychologie). En effet, certains 
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utilisateurs des bases biomedicales sur CD-ROM ne sont pas medecins ou futurs 
medecins ; ils sont : documentaliste, psychologue, conseiller d'orientation 
psychologue, veterinaire... sans compter bien entendu les etudiants de 1'UFR 
Staps et d'Odontologie. 
Quant aux specialites, concernant les etudiants en medecine ou les PHU, 
l'on a rencontre a peu pres tous les domaines de la medecine contemporaine. Le 
tableau 3 ci-apres presente de maniere plus synthetique les differentes categories 
d'usagers interroges. 
Specialite  Statut Nombre 
Veterinaire salarie du prive 1 
Gastroenterologue internat 1 
Kinesitherapeuthe 1 ere annee 1 
Documentaliste salarie du prive 1 
Psychiatrie de 1'enfant 2eme cycle 2  
Pneumologie chef de cl inique 1 
Odonto-stomato hospital ier 3  
Science de 1'education CIO 1 
Chirurgie internat 2  
CNRS-CRBM documentaliste 1 
Psychiatrie 3eme cycle 1 
Rhumatologie chef de cl inique 2 
Dermatologie internat 2  
Francais L. E.  DIS 1 
Neurologie internat 2  
Anesthesie internat 1 
Medecine Generale 3eme cycle 7 
Infirmiere 2eme annee 1 
AES 1 er cycle 1ere annee 1 
Psychologie internat 1 
Tableau 3 - Specialites, statuts et niveaux des usagers. 
L'on se trouve donc face a une population assez heterogene dont les 
pratiques culturelles en matiere d'information sont plutdt riches et diversifiees, 
meme en dehors de la bibliotheque. 
Beaucoup frequentent d'autres bibliotheques et centres de documentation 
(22%) mais la fidelite de frequentation de ces autres etablissements est en general 
assez faible (la reponse "plusicurs fois par an" est majoritairc). De plus, il s'agit le 
plus souvent d'autres bibliotheques scientifiques : bibliotheques d'hopitaux, autres 
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BU de Montpellier (BU Sciences, BU Pharmacie). II est egalement frappant de 
constater que le plus souvent ces autres bibliotheques et centres de 
documentation sont utilises pour les memes services que la BU de 1'UPM ; travail 
sur bases biomedicales et surMedline en particulier... 
Mais il ne faut pas negliger les quelques utilisatcurs qui declarent se 
rendre plusieurs fois par semaine a la Bibliotheque Municipale, pour y lire et y 
emprunter des ouvrages et periodiques a caractere culturel et artistique. 
Cette pratique se retrouve tres majoritairement chez les femmes, ce qui 
corrobore les resultats d'autres enquetes concernant les lectures "generalistes" et 
la frequentation d'etablissements de lecture publique chez les etudiants de 20 a 35 
ans. 
2.4. Les pratiques personnelles en matiere de documentation 
Les usagers de la BU se distinguent egalement par leurs pratiques 
personnelles qui denotent un certain serieux et beaucoup de maturite, ainsi que le 
montrent les resultats des questions 7 a 10 que l'on peut traduire ci-dessous sous 
forme de graphiques. 
(Total superieur a 100 car plusieurs rcponses possibles) 
Que lisez-vous en gineral ? 
30 
25 
20 
15 
10 
5 
0 
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Avez-vous deja realise un memoire, une thise ou publii des artcles ? 
70,00% 
60,00% 
50,00% 
40,00% 
30,00% 
»,00% 
10,00% 
0,00% 
Poss6dez-vous de la documentation scientifique personnelle ? 
Concernant cette derniere question, on ne peut manquer de relever que 
cette documentation personnelle est constituee a 75 % de notes de cours et de 
photocopies (autres notes de cours, articles de periodiques). Cette relation au 
document personnel rejoint les remarques faites concemant les pratiques des 
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etudiants de tous horizons, et parfois denoncees coinrne etant du "photocopillage" 
par beaucoup d'editeurs30; les editeurs d'ouvrages et de periodiques scientifiques 
ne sont pas en reste pour se plaindre de cette situation. Ils ne pourront certes pas 
manquer d'etre inquietcs par la part de l'achat dans la recherche et l'appropriation 
d'un document primaire (question 49), qui montre que seuls 6 % des etudiants 
pratiquent l'aehat d'ouvragcs de maniere reguliere. 
Les reponses a cette question sont en revanche encourageantes pour la 
bibliotheque dont le service de pret recueille une grande majorite de suffrages 
(54,3 % declarent se procurer les documents grace a lui). Le service de PEB (Pret 
Entre Bibliotheques) de l'UPM est egalement tres utilise par les etudiants (22,8 
%) ; certains utilisent conjointement la BU de Medecine du centre ville pour se 
procurer les documents (28,57 %). Le tableau ci-apres presente de maniere 
recapitulative les differents moyens d'acces au document relates par les usagers. 
(Total superieur a 100 car plusieurs reponses possibles) 
Service de pret de l'UPM 54,28% 
Service de PEB de 1'UPM 22,80% 
BU Medecine centre ville 28,50% 
Achat 6% 
INIST 6% 
Autre 20% 
Tableau 4 - Procedure d'acces au document. 
Parmi les "autres" sources, l'on releve par exemple : la Bibliotheque de 
l'Ecole veterinaire, les autres BU de Montpellier, les bibliotheques d'hopitaux, les 
bibliothequcs d'internat, et... les demandes directes a 1'auteur ! Curieusement la 
photocopic ne represente qu'une portion extremement congrue de cette rubrique, 
comme si les usagers avaient un peu honte de la pratiquer si abondamment. 
Les utilisateurs sont egalement le plus souvent abonnes a une ou plusieurs 
publications medicales et font quelquefois partie de laboratoires ou de scrvices 
possedant un centre de documentation consequent, mais ces donnees semblent se 
neutraliser l'une 1'autre. On peut sans doute voir -mais ce n'est bien entendu pas la 
30cf. Droit de/a/et Vinformation : vous avez dit photocopillage ? Journee organiscc par 1'ADBS 
Languedoc-Roussillon, le 29 scptcmbrc 1995 a la Faculte dc Droit et Scicnccs Economiques de 
.Vlontpcllicr, sur lc thcmc du droit de 1'information (rcdevancc sur lcs photocopics. droit de rcproduction, 
rcscaux. agcnccs dc perccption dcs droits de photocopies et maisons d'cdition...). 
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seulc raison- dans cette absence majoritaire de centre de documentation 
interessant, la justification de 1'abonnement personnel et de la frequentation 
assidue de la bibliotheque. Les tableaux ci-dessous permettent de comparer plus 
rapidement ces donnces : 
Etes-vouspersonnellement abonne a une ou plusieurspublications medicales ? 
Oui 51,40% 
Non 48,57% 
Tableau 5 - Abonnements personnels. 
Votre laboratoire ou service sont-ils equipes d'un centre de documentation ? 
Oui 45,70% 
Non 54,30% 
Tableau 6 - Centres de documentation dans les services. 
La decouverte des possibilites offertes par la BU de 1'UPM ne semble 
malheureusement pas le fait des enseignants de la Faculte de Medecine ; la 
documentation produitc par la bibliotheque, les autres etablissements du reseau 
de la BIU, le "bouchc a oreille" pennettent de connaitre les services dans de 
bonnes proportions, comme le montre le graphique suivant. 
(Total superieur a 100 car plusieurs reponses possibles) 
29 
40,00% 
35,00% 
30,00% 
25,00% 
20,00% 
15,00% 
10,00% 
5,00% 
0,00% 
Vous avez decouvert les services de la BU de l'UPM grace S ; 
Documentatiori 
UPM 
Ancien 
Studiant 
Etudiant actuel 
D'une maniere generale, les utilisateurs sont satisfaits de 1'information 
foumie sur la bibliotheque, tant pour la BU de 1'UPM que pour la BU Medecine 
en general (BU du centre ville et UPM reunies) ; l'on trouve 52 % de reponses 
favorables a cette question. 
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CHAPITRE TROIS : LES DIFFERENTES UTILISATIONS DU 
SERVICE DE RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 
3.1. Les CD-ROM biomedicaux 
Cette partie du service constitue actuellement la pierre d'angle de la 
politique documentaire de 1'etablissement, et, comme l'on a pu le pressentir, 
]'articulation de cette etude. L'on s'interessera davantage ici a leur importance au 
sein du service, a leur evolution possible, et surtout a la maniere dont les usagers 
les pergoivent et les utilisent : quelle frequence d'utilisation, quelle maniere 
d'utiliser ces outils modernes, quels objectifs, quels debouches a la recherche sur 
CD-ROM : telles sont les questions que l'on peut fonnuler et que les usagers ne 
manquent certainement pas de se poser egalement. 
3.1.1. La frequence d'utilisation au cours de 1'annee 
En 1994-1995, les usagers ont apprehende ce service d'une maniere assez 
diversifiee, comme le montrent les resultats du questionnaire, tels que l'on peut 
les representer ci-dessous: 
Frequence des interrogations sur CD-ROM en 1994-1995 
40,00% 
35,00% 
30,00% 
25,00% 
20,00% 
15,00% 
10,00% 
5,00% 
0,00% 
0 1 2 a 6 a 10 Plus 
fois fois 5 10 d de 
fois fois 20 20 
fois fois 
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Comme on peut le constater, le graphique comporte des renseignements 
assez contrastes. Si la categorie 2 a 5 fois est largement majoritaire avec plus de 
40 % des reponses, les autres fourchettes sont interessantes a plus d'un titre. 
La categorie 6 a 10 fois arrivant en seconde position, l'on se trouve devant 
une tres forte proportion d'utilisateurs interrogeant les CD-ROM entre 2 et 10 fois 
par an (62,85 %) ce qui est fort honorable. 
Mais il ne faut pas perdre de vue 1'importance considerable que doit revetir 
la categorie d'usagers arrivant en troisieme position, a savoir les non-utilisateurs 
absolus (les Ofois) qui representent 17,14 % d'irreductibles ; on tentera plus loin 
de mieux cerner leurs craintes et leurs hesitations face aux CD-ROM. 
Par ailleurs, les usagers declarant utiliser les disques plus de 20 fois par an 
sont relativement nombreux ; cette proportion de fideles est encourageante a plus 
d'un titre. Les utilisations plus anecdotiques (1 fois) sont marginalisees tout 
comme la fourchette 10 a 20 fois ; ces deux categories se rejoignent a peu pres en 
importance. 
Une forte proportion de non-utilisateurs d'une part, une bonne proportion 
de tres forts utilisateurs de l'autre, et un noyau dur d'utilisateurs reguliers pour les 
articuler : telle est la synthese que l'on peut faire a priori en decouvrant ces 
resultats. Mais il faut bien entendu les affiner, et surtout chercher les causes, les 
tenants et les aboutissants de ce comportement des etudiants et chercheurs a 
1'UPM. 
3.1.2. De 1'utilite et de la difficulte des CD-ROM 
A quoi servent les CD-ROM ? Le bibliothecaire moyen est aujourd'hui 
"incollable" sur ce point, surtout si l'on precise que l'on se trouve face a des 
disques avant tout bibliographiques. Mais 1'usager de base, pour lequel nous 
travaillons mais que nous connaissons parfois si mal,31 peut, lui, apprehender ce 
support attractif d'une autre maniere, ou du moins se poser des questions que le 
prestataire de service peut ne pas deviner a chaque fois. 
31Voir 1'article d'Anne DUJOL, Des bibliotheques, des CD-ROMet des ba.sesplein texte, § 2, (op. cit.). 
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Finalite de I'utilisation des CD-ROM en 1994-1995 
Autre (mise 6 jour, 
etc 
Simple curiosit6 
Dossiers sur sujet 
precis 
RiMrences d'articles 
(Total superieur a 100 car plusieurs reponses possibles) 
Cornme on peut le voir, la recherche de references d'articles de periodiques 
est tres largement majoritaire avec 80 % des reponses, ce qui est d'une grande 
logique : c'est la la raison d'etre des CD-ROM bibliographiques ! Cependant, 
d'autres usages en sont faits, ct il n'est pas rare de voir des utilisateurs venir 
verifier certaines informations medicales cn lisant le resume d'un article, et en 
s'arretant a cette etape, sans ensuite se diriger vers le document primaire. Le 
disque remplit alors une autre fonction : de reference service il devient 
fournisseur d'information factuelle, ce qui n'est pas son rdle32. On peut rapprocher 
ce probleme de celui des bases de donnees biomedicales factuelles ou tneme 
plein-texte que beaucoup appellent de leurs voeux. 
A noter que la part de consultation d'un disque pour mettre a jour 
retrospectivement un dossier ou une bibliographie, avec 14,3 % des reponses, 
n'est pas a negliger. Ce travail recurrent de la part des chercheurs est essentiel, et 
la tenue a jour des informations grace aux CD-ROM y contribue fortement. La 
constitution de dossiers sur un theme precis, depassant le cadre quelque peu 
scolaire de la liste bibliographique a fournir a son professeur, est assez bien 
32Frangois LAPELERIE (op.cit.) considcrc d'ailleurs lc rescau de CD-ROM commc unc partic 
integrantc du reference service a 1'anglo-saxonnc. 
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pourvue avec 28,57 % des reponses. Le comportement des usagers semble 
empreint d'une bonne maturite, comme on l'a deja fait remarquer, La presence de 
CD-ROM specialises en libre acces depuis 1990 a la BU de Medecine de 
Montpellier n'est sans doute pas etrangere a cette aisance devant l'outil. 
Cependant, il faut nuancer : la proportion d'usagers se dirigeant vers le 
service de CD-ROM par simple curiosite devant la nouveaute technologique est 
assez significative avec 14,3 % ; rappelons egalement que cette etude a ete 
completee en grande partie, compte tenu de la periode, par des etudiants et 
chercheurs de troisieme cycle, par definition les plus concernes par cet outil de 
recherche bibliographique. 
Ces indications sont confirmees par les reponses obtenues a la question 19 
portant sur la recherche des references d'articles de periodiques. 
Outils de recherche bibliographique a 1'UPM 
Autre (rayonnages, sur 
conseils...) 
Dans les repertoires 
papier 
Aupres des 
Biblioth6caires 
Dans les CD-ROM 
(Total superieur a 100 car plusieurs reponses possibles) 
II ne fait donc aucun doute que les CD-ROM font partie integrante du 
paysage de cette bibliotheque scientifique ; les usagers les ont en grande partie 
integres a leur demarche de recherche bibliographique et documentaire. 
Cependant, ce service pose encore probleme a nombre d'entre eux. 
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Deja en 1994, Vutilisation des CD-ROM etait jugee difficile par une forte 
proportion d'utilisateurs (32,35 % declarent en 1994 que la recherche sur cet outil 
leur semble difficile, et 91,42 % d'entre eux demandent presque 
systematiquement 1'aide des bibliothecaires, ainsi que le remarque Anne 
DUJOL33); les choses ont-elles change en 1995 ?34 
II semblerait que les utilisateurs que l'on a interroges aient eu le temps, 
depuis, de se familiariser avec cet outil ; leur jugement est plus nuance, ainsi que 
l'on peut le percevoir sur l'exploitation graphique suivante : 
Appreciatiori de la difficulte de 1'utilisation des CD-ROM a l'UPM 
50,00% 
45,00% 
40,00% 
35,00% 
30,00% 
25,00% 
20,00% 
15,00% 
10,00% 
5,00% 
0,00% 
Simple Assez compliquee Trds compliqu§e Impossible sans aide 
On peut difficilement dcduire de ces resultats encourageants la volonte des 
usagers de s'approprier le savoir documentaire de base, et de gros efforts pour 
interroger les disques (et donc les bases de donnees bibliographiques) d'une 
maniere rigoureuse et scientifique, tel que le ferait le bibliothecaire le plus apte a 
manier ces nouveaux outils (et sur la formation duquel Frangois LAPELERIE 
insiste d'ailleurs fortement35). Cependant, il faut rechercher les causes de cette 
33Voir a ce propos 1'article d'Anne DUJOL, De l'usage des CD-ROM bibliographiques biomedicaux, in 
Bull. Bibl. France, t.39, n°4-1994, p.76-81. 
34Dans d'autres etablissements, lcs rcsponsables constatcnt egalement qu'unc aide a 1'usagcr est 
indispcnsable pour lcs CD-ROM. Voir a ce propos l'article de Pierrettc CASSEYRE, L'informatisation 
dans une bibliotheque ancienne : Vexperience de la BIUM, in Bull. Btbl. France, t.39, n° 1-1994. 
35op. cit. 
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amelioration : est-elle due a une meilleure formation des utilisateurs36, ou a un 
effort du fabricant pour rendre 1'interrogation plus simple, plus conviviale, plus 
ergonomique ? 
A la suite de 1'installation massive des CD-ROM (presents en BU de 
Medecine centre ville depuis 1990) a la BU de l'UPM des sa creation en 1993, la 
politique documentaire de 1'etablissement a inclus un service de formation des 
usagers au maniement et a l'interrogation des bases biomedicales sur CD-ROM. 
Ces seances de fonnation se poursuivent en 1995, plusieurs fois par semaine, par 
groupe et sur inscription. Cependant, on constate une certaine desaffection des 
usagers envers cette prestation, comme nous le montre le graphique ci-dessous : 
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Cette tres forte proportion de reponses negatives est principalement 
justifiee, par les usagers, par les horaires de ces seances qui sont, selon eux, peu 
pratiques. II est vrai que les etudiants avances en medecine connaissent des 
imperatifs horaires particuliers (astreintes, gardes de nuit...). Cependant, l'on ne 
36Deja dans les annees 1970, cette question de la formation des utilisateurs se faisait jour ; voir a ce 
propos, pour memoire, 1'ouvrage de A.J. EVANS, R.G. RHODES, S. KEENAN, Formation des 
utilisateurs de Vinformation scientifique et technique : guide de 1'UNISISTpour les enseignants. Paris : 
UNESCO, 1977, 201 p. 
Voir aussi sur le memc theme le memoire d'Anne-Maric ROSIER, La formation des utilisateurs a 
Tlnformation Scientifique et Technique a VUniversite Montpellier II: Projet Professionnel Personnel 
(PPP). Institut de Formation des Bibliothccaircs (IFB), 1995. 
Avez-vous suivi une formation CD-ROM en 1994-1995 ? 
Oui Non 
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saurait manquer de relever une approche parfois "amateur" des services de 
recherche bibliographique performants tels que ce service de CD-ROM. Certains 
usagers s'en remettent en effet totalement au bibliothecaire (dont la presence 
aupres de 1'usager reste apparemment indispensable, y compris dans ce type de 
bibliotheque tres informatisee) ; ce probleme se reposera avec force lorsque l'on 
abordera la delicate question des strategies de recherche, et de la quete des mots-
cles et descripteurs adaptes a chaque base. 
Neanmoins, parmi les utilisateurs ayant suivi cette formation aux CD-
ROM, 50 % d'entre eux declarent que ces seances les ont beaucoup aides, 25 % 
moyennement, 25 % un peu, et aucun ne declare que la formation ne l'a pas aide 
du tout (question 25). 
3.1.3. Du palmares des CD-ROM, et du degre de satisfaction des utilisateurs 
La BU dispose, comme nous l'avons vu, de 12 titres de CD-ROM 
biomedicaux. Mais ces tities sont-ils tous interroges ? Et dans quelle proportion 
le sont-ils ? Deja en 1994, Anne DUJOL (op. cit.) relevait -et deplorait- une part 
ecrasante des disques de la base Medline avec 92,85 % des interrogations. Elle 
parlait meme de Veffet mammouth de cette base bibliographique qui releguait les 
autres aux oubliettes de l'opto-electronique numerique. 
En 1995, certaines modifications peuvent amener l'observateur des 
pratiques des usagers a corriger quelque peu ces donnees. En effet, la part de 
Medline, meme si elle reste toujours tres predominante, accuse une legere decrue 
au profit des autres bases et notamment de 1'europeenne EMBase sur CD-ROM. 
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Pourcentage d'utilisation de chaque CD-ROM a l'UPM 
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(Total superieur a 100 car plusieurs reponses possibles) 
Comme l'on peut le constater sur le graphique ci-dessus, seuls trois 
disques ne sont -apparemment- jamais utilises : Aidsline, EM Radiology & 
Nuclear Medicine, EM Obstetrics. On peut essayer d'expliquer les raisons de ce 
desinteret des utilisateurs envers ces bases par leur trop forte specialisation ; les 
references qu'on y trouve figurent egalement dans les "grandes" bases Medline et 
EMBase. C'est du moins, probablement, 1'avis des etudiants et des chercheurs. 
L'on remarque egalement la bonne part prise par Psyclit, ainsi que par les disques 
"universels" - et aujourd'hui incontournables en BU- que sont Myriade et CD-
Theses3?. 
Quelques questions se posent au sujet de cette ecrasante preponderance 
d'une ou de deux sources bibliographiques biomedicales sur CD-ROM . Une telle 
situation n'est jamais bonne, car le monopole en matiere d'information 
scientifique n'est guere plus souhaitable qu'en matiere d'information generale. 
37A noter que la nouvelle version de CD-Thises, intitulee DOCTheses, est sur le point d'etre disponible. 
La nouveaute reside en un logiciel d'exploitation sous environnement DOS, un regroupement de toutes 
les diseiplines, et la signalisation des theses de 1994. Cependant, la fonction localiser semble encore 
perfectible : pour Montpellier, la BU de l'UPM est confondue avec la BU de Medecine (centre ville) ou la 
BU de Pharmacie et n'existe donc pas ! 
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Chacun peut songer aux derives possibles : contrdle et selection des informations 
a la source, choix arbitraire des articles et surtout de certaines tendances 
medicalcs. Le debat entre medecins frangais et anglo-saxons est, par exemple, 
souvent vif, quel que soit lc sujet. Ces differences dans 1'approche d'une 
pathologie sont souvent enrichissantes car complementaires. Cependant, l'on se 
souvient des querelles au sujet de la decouverte du virus du Sida entre 1983 et 
1986, puis des modes de transmission du virus et de sa resistance : de part et 
d'autre de 1'Atlantique, la bonne foi n'a pas toujours ete de mise, avec les 
consequences dramatiques que l'on connait. 
Actuellement, les preoccupations ethiques et deontologiques sont 
suffisantes pour dresser des garde-fous. Mais rien ne garantit un respect perpetuel 
des bonnes regles ; dans un contexte de deviance generale, la presence sur le 
marche de l'information mcdicale d'une seule source bibliographique ne serait pas 
de bon augure pour 1'independance et la probite intellectuelle des chercheurs. 
Au-dela des simples enjeux economiques -qui sont apparemment 
considerables en matiere de BDD biomedicales- se pose donc un veritable 
probleme de sante publique. On ne peut alors que souhaiter un maintien sur le 
marche de nombreuses publications et sources de references bibliographiques, 
seul garant de 1'independance et de la qualite de la recherche -et de 1'information. 
Par ailleurs, la part des non-utilisateurs absolus de bases de donnees sur 
CD-ROM est donc de 17,14 %, ce qui loin d'etre negligeable. Lon tentera plus 
loin de mieux apprehender ces refractaires, d'en dresser une typologie, de 
comprendre davantage pourquoi ils n'utilisent pas ce service, voire d'autres 
services de la bibliotheque. 
Quant a la satisfaction eprouvee vis-a-vis du resultat des recherches, elle 
se presente de maniere assez diversifiee. Le temps moyen de recherche sur CD-
ROM, evoque par Anne DUJOL en 1994 (op. cii), est de 55 minutes ; il semble 
que la moyenne de 1995 se situe egalement aux alentours d'une heure. En-deija 
de cette duree, qui parfois ne peut etre atteinte en raison d'imperatifs de service 
(la plupart des etudiants de troisieme cycle sont porteurs d'un "bip" qui les 
rappelle souvent d'urgence dans leur service au CHU), l'msatisfaction domine 
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chez les usagers, qui ont le sentiment de ne pas avoir pu explorer l'integralite de 
leur sujet. 
Paradoxalement, les usagers qui consacrent un temps beaucoup plus long 
qu'une heure a leur recherche sur CD-ROM peuvent eux-aussi se montrer 
frustres. D'autres champs de recherche peuvent se faire jour, qui les font douter 
de la pertinence de leur premiere approche de la base et de la question ; ou 
encore, la recherche peut ne pas aboutir, meme apres un temps assez long, mais 
cette fois en raison de maladresses dans la fagon de chercher ; l'on reviendra plus 
en detail sur cette question de la strategie de recherche sur les CD-ROM 
bibliographiques. 
La visualisation graphique ci-dessous permet de mesurer de maniere plus 
synthetique le degre de satisfaction des usagers apres leur recherche sur CD-
ROM. 
En general, apres avoir cherche sur CD-ROM, etes-vous : 
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Cette visualisation graphique montre qu'une tres forte proportion 
d'utilisateurs se declare satisfaite ou tres satisfaite des resultats de la recherche. 
Neanmoins, on ne peut manquer de remarquer que la part de "non satisfaits" reste 
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importante, et surtout plus elevee que celle des "tres satisfaits" ; il reste donc 
encore des mecontents a prendre en compte. 
Grace aux entretiens que l'on a pu avoir avec certains utilisateurs, et aux 
renseignements portes par eux sur le questionnaire, certains sujets d'inquietude 
transparaissent aisement, parmi lesquels, pele-mele : "bibliographies correctes 
mais je me pose la question de l'exhaustivite de la bibliographie" ; "Medline 
nettement insuffisant (ne remonte que jusqu'en 1993 sur CD-ROM)" ; "pas de 
references aux articles + theses + ouvrages a partir d'une seule source" ; 
"probleme de la recherche des mots-cles" ; "probleme des mots cles qui varient 
en fonction de 1'orientation de Vauteur = necessite d'une bonne pratique" ; 
"certains acces sont payants" ; "puissance insuffisante du materiel" ; "ce n'est 
pas grdce aux CD-ROM que les recherches aboutissent". 
On se doit bien entendu de faire la part des choses ; certains arguments ne 
tiennent pas, notamment celui des acces payants (tous les acces aux CD-ROM 
etant encore gratuits en BU, comme nous le rappelle Frangois LAPELERIE (op. 
cit.) qui insiste sur \'a priori favorable que les CD recueillent de ce fait aupres 
des utilisateurs, cet usager doit faire la confusion entre recherche sur disque et 
RDI38 en ligne, qui est, elle, payante) ; on peut sentir dans d'autres une certaine 
agressivite, sans doute due a un sentiment d'echec devant cet outil 
bibliographique. II faut reconnaltre qu'un non-initie peut etre aisement deroute, 
malgre les nouveaux environnements et nouveaux logiciels d'interrogation sous 
Windows. 
Parmi les motifs de satisfaction, on trouve, egalement pele-mele : "acces 
rapide a de nombreuses references" ; "rapidite" ; "patience, disponibilite, 
amabilite de la personne assurant la formation CD-ROM" ; "en general on 
trouve beaucoup de documentation" ; "exhaustivite". Ces arguments refletent 
assez fidelement et de maniere assez complete les avantages des CD-ROM ; on 
doit egalement relever celui concernant Vappreciation portee sur le personnel, que 
l'on pourra reprendre dans la partie consacree a 1'image de ce service, tant aupres 
du public etudiant que des professionnels. 
38rdi : Recherche Documentaire Informatisee. 
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3.1.4. Conditions et strategies de recherche : preparation, mots-cles, resultats 
et debouches 
II faut s'attarder ici sur les conditions de recherche, qui semblent 
determiner en grande partie la qualite des resultats. Quelles sont les pratiques 
majoritaires chez les utilisateurs ? L'on peut se poser notamment la question de la 
preparation de 1'interrogation sur CD-ROM. Trop d'usagers, tout en se plaignant 
de la mauvaise qualite des resultats obtenus et d'un rapport recherche/resultats 
tres insuffisant, donnent l'impression de chercher au hasard dans les bases, et 
surtout de ne pas utiliser les mots-cles convenables. 
Neanmoins, les resultats du questionnaire tendent a montrer que la 
recherche est plutot preparee a 1'avance. Mais la preparation est-elle pertinente ? 
De plus, 1'interrogation semble s'effectuer dans un contexte de dialogue entre un 
utilisateur seul et la machine ; malgre tous les progres effectues par les systemes 
et les interfaces homme-machine39, il est evident que la plupart des possibilites 
offertes par le systeme (recherche sur index, recherche sur thesaurus avec 
limitation ou explosion des champs, pour cerner tous les aspects possibles du 
sujet...) ne sont pas exploitees par 1'utilisateur moyen, qui ignore le plus souvent 
qu'il suit une mauvaise piste, ou du moins une voie moyenne ou parallele, qui lui 
apportera certes des resultats, mais une infime partie de ce qu'il aurait pu obtenir 
s'il avait su s'approprier tous les cheminements possibles a l'interieur de la base. 
Les exploitations graphiques ci-apres permettent de visualiser rapidement 
la part de preparation, l'accompagnement de cette preparation, 1'accompagnement 
au cours de la recherche elle-meme. 
39Cet interet dcs professionels dc la documcntation et dc 1'information pour lcs interfaces homme-
machine cst rappcle dans l'ouvrage coordonne par Mohamcd HASSOUN ct Danielle ROGER. Les 
catalogues en ligne : enquete a la mediatheque de la cite des sciences et de Vindustrie ; panorama des 
recherches, ENSSIB. 1994, 198 p. : lc systcme doit ctrc a la fois souple etflexible, afin de favoriscr lc 
dialoguc entrc la machinc ct 1'usager (adaptation du systemc a 1'usager, et prise d'initiativcs envers lc 
svstcmc de la part dc ce dernicr). 
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Avarit de veriir, avez-vous prepare votre interrogation ? 
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Comment avez-vous effectue vos recherches ? 
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Comme on peut le constater, si 45,71 % des usagers declarent preparer 
leur interrogation, 62,85 % d'entre eux 1'ont preparee seuls, ce qui fait craindre 
une preparation aleatoire, hasardeuse et peu rigoureuse, notamment au niveau des 
descripteurs a utiliser, comme on le confirmera plus loin. Souvent, un coup d'oeil 
rapide dans un dictionnaire medical, puis dans un dictionnaire frangais-anglais, 
suivis d'une discussion avec un ami, telle peut se resumer la preparation dont 
parlent les utilisateurs, avec comme resultat des termes et des options de 
recherche tres approximatifs. 
Plus etonnante est la part de recherches faites en compagnie d'un 
bibliothecaire, avec 28,57 % dcs reponses. Si la part de preparation faite avec ce 
meme professionnel n'est que de 11,42 %, cela rejoint, helas, les faibles chiffres 
concernant la participation aux seances de fonnation a Vutilisation des CD-ROM. 
La premiere donnee assez elevee, la seconde tres faible conduit a penser que les 
usagers s'en remettent totaleinent au bibliothecaire lors de l'interrogation, ce qui 
reduit considerablement les chances de progresser soi-meme ! Ces observations 
peuvent rejoindre celles d'Anne DUJOL (op. cit.) en 1993 et 1994, et Frangois 
LAPELERIE (op. at.) en 1992. 
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Conccrnant les mots-cles, question delicate entre toutes, Anne DUJOL 
(op.cit.) relevait deja en 1993 et 1994 des difficultes chez les usagers, qui les 
conduisaient a exprimer leur sujet de recherche par le truchement d'un nombre 
tres important d'etapes (voir a ce propos les historiques de recherche places en 
annexe). 
Actuellement, le meme probleme se pose, comme on a pu deja le 
mentionner, et comme l'on peut le percevoir en citant les usagers eux-memes 
(question 31) : "...je prends un mot general, et en fonction du nombre d'articles, 
j'affine la recherche..." ; "...mots-cles qui interessent directement mon sujet et 
mon domaine, et eventuellement pour Medline, aide du thesaurus..." ; "...liste 
index medical, plus mots des articles scientifiques deja publies..." ; "...sujet + 
directeur de these + etablissement..." ; "...precedents articles sur le sujet 
donne..." ; "...la est le probleme /" ; "...mots-cles a partir de mes articles et 
adaptes a mon sujet, et une bibliothecaire m'aide en general pour le maniement 
de Vordinateur..." ; "...dictionnaire medical..." ; "... sur conseil et aide..." ; "...je 
ne regarde jamais..." ; "...jepas savoir...". 
Certains -une minorite- ont pris conscience de ce probleme capital des 
mots-cles, comme le montre leur reaction : "...thesaurus + index..." ; "...d'une 
fagon generale en utilisant le thesaurus mais aussi en utilisant les mots cles des 
articles que j'ai deja..." ; "...mots-cles de departpuis recours a Vindex pour voir 
les possibilites..." ; "...recherche par le thesaurus si le mot tape ne procure pas 
de reponse satisfaisante..." ; "... reflexion avant de venir pour avoir une 
recherche optimale et toutes lespossibilites...". 
Cependant, meme les plus meritants passent le plus souvent a cote de 
plusieurs outils qu'il faut rappeler ici. 
Plusieurs possibilites sont en effet offertes aux usagers du service de CD-
ROM a 1'UPM. Afin de "deblayer le terrain", des dictionnaires des termes de 
medecine sont disposes pres des postes, mais ils ne sauraient suffire. Des 
repertoires papier edites par l'INIST -mais datant de 1990 et non remis a jour 
depuis- sont egalement ranges pres des postes. Ils constituent la version frangaise 
(avec correspondance vers le terme anglo-saxon) de l'index et du thesaurus 
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MESH40 edite par la NLM, dont les versions originales sont egalement mises a 
disposition du publie. Que ce soit la version americaine de 1'index et thesaurus 
MESH, deux types sont disponibles : par termes simples avec enchainement 
logique (liste hierarchisee de termes), et par termes permutes permettant 
d'effectuer une recherche par la fm d'une serie de termes medicaux lies en un seul 
descripteur. 
Mais le plus interessant reside dans la presence, sur les ecrans de 
recherche eux-memes, d'un index et d'un thesaurus adaptes a chaque base, 
permettant une multitude de modalites de recherche : recherche par mots presents 
dans le titre d'un article, recherche de references d'articles par nom de 1'auteur 
(index) ; recherche par terme simple et terme "explose" (fonction explode), 
limitation de la recherche a certains domaines s'appliquant au terme retenu 
(thesaurus electronique).41 
Selon toute probablite, ces aides en ligne ne sont pratiquement pas 
utilisees, pour diverses raisons dont la premiere tient sans doute a un manque de 
pratique et a une meconnaissance des exigences des differentes bases en matiere 
de mots-cles et de descripteurs. 
II faut egalement rappeler que Vinterrogation se fait imperativement en 
anglais, et pour toutes les bases, ineme si les logiciels d'interrogation (et 
notamment la derniere version de Winspirs) proposent des interfaces et des 
environnements en frangais.42 
Cest pourquoi l'on rencontre si souvent le recours a un dictionnaire 
medical frangais-anglais. Si cette premiere approche de la part des usagers est 
louable, car elle permct d'eclaircir le terrain de la recherche, elle n'est pas 
suffisante : une traduction venant d'un dictionnaire n'est pas forcement celle qui a 
ete retenue par les indexeurs des differentes bases. Par exemple, en effectuant 
une recherche en compagnie d'une angiologue, on a pu voir que la traduction la 
plus directe de l'expression thrombose veineuse, a savoir veinous thrombosis. 
40MESH : Mcdical Subjcct Headings. Traduction litterale : tctcs de vedcttcs niedicalcs par sujet. 
41 Voir a cc sujct les diflerents ecrans d'interrogation dc la base Medline sous logicicl Winspirs, illustrant 
toutcs ccs possibilites, et placcs en anncxc a la fin de ccttc ctude. 
42Actucllemcnt, sont installcs a la BU dc l'UPM 5 postes dc consultation des CD-ROM a disposition du 
public, dont 2 munis du logicicl Spirs et 3 du logiciel Winspirs ; parmi ces dernicrs. 2 prescntcnt unc 
intcrfacc en anglais, ct 1 la traduction frangaise de cettc mcmc interfacc sous Windows. 
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s'est averee totalement inoperante dans Medline. En effet, le terme anglo-saxon 
retemi par les indexeurs de la base, pour cette pathologie obstraant certains 
vaisseaux, est thrombophlebiiis. 
Ce probleme se retrouve pour une grande quantite de descripteurs, et seul 
les recours au MESH sur papier, et a 1'index puis au thesaurus sur ecran 
permettent, dans bien des cas, d'eviter de suivre -meme en toute bonne foi- une 
fausse piste. 
Concernant la strategie de recherche proprement dite, on peut egalement 
relever une surutilisation des operateurs booleens, comme Anne DUJOL (op. cit.) 
le faisait remarquer en 1994 (90 % des usagers d'alors utilisaient la technique 
booleenne, 18,18 % seulement le thesaurus de la base). Ces considerations 
rejoignent celles emises plus haut, meme si cette "ficelle" semble legerement 
moins utilisee en 1995, comme le montre la visualisation graphique ci-dessous. 
1. Utilisez-vous les index et thesaurus papier et 2. Utilisez-vous le thesaurus 
sur ecran ? 
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F.n revanche, parmi les usagers declarant utiliser le thesaurus sur ecran, la 
plupart semblent bien maitriser cet outil ; 1'effet positif des seances de formation 
est indeniable : "...je tape le debut du mot qui m'interesse et je selectionne grace 
au thesaurus les sous-chapitres que je veux (ou la totahte) et je lance la 
recherche d partir de la..." ; "...d'abord lexique papier puis thesaurus sur 
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ecran..." ; ..recherche alphahetique par terme (verification de Vexistence d'un 
terme)...". 
La technique booleenne43 (les operateurs et, ou, sauf dont la traduction 
anglaise est and, or, not sont principalement utilises) presente un grand interet 
des lors qu'on connait exactement les termes de recherche qui sont ceux retenus 
par les concepteurs de la base. 
Mais, le plus souvent, les usagers utilisent de prime abord ces operateurs, 
pour associer des termes de recherche malheureusement inadequats. Dans 
quelques cas, cette technique est fructueuse -elle permet a 1'utilisateur de 
"retomber sur ses pieds", en trouvant par hasard une equation de recherche 
correcte. Neanmoins, dans la plupart des cas, on a pu constater que la 
surabondance d'operateurs booleens alourdissait et allongeait tres fortement la 
recherche, et empechait le systeme de deboucher vers les bonnes references. 
Dans ce cas, les symptomes sont, en general, une reponse tres lente du 
systeme (la progression des resultats trouves s'affichant tres lentement sur 1'ecran) 
et un nombre de reponses tres faible, y compris pour les sujets les plus courants 
et les plus traites dans les periodiques depouilles, comme par exemple le 
traitement medicamenteux de 1'hypertension arterielle.44 
Quant aux logiciels d'interrogation, ils sont donc en 1995 de deux types, 
dont le second prend petit a petit le pas sur le premier : SPIRS sous DOS et 
Winspirs sous Windows. L'on a deja evoque ces systemes, et il semble inutile de 
revenir ici sur leurs paiticularites techniques. On peut surtout s'interesser a la 
maniere dont ils sont pergus et utilises par le public. La version Winspirs a ete 
installee assez recemment, mais elle semble deja plebiscitee par le public, comme 
nous le montre le graphique suivant: 
43Voir a cc sujct le schema dc la rechcrchc booleenne (Fig.2) placc en anncxc. 
44Voir a ce propos lcs difiercnts historiqucs de recherche sur CD-ROM, places en annexe a la fin dc 
cette etudc, et illustrant cette question dcs operatcurs boolcens surabondants ; a contrario, l'on pourra 
voir aussi un cxcmplc d'historique d'unc rechcrche fructucuse, rapidcment mcnce gracc au thesaurus et 
la fonction "explodc". 
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Preferenee des usagers pour llnterrogation des CD-ROM 
Ne saverit pas 
WinSpirs 
Avec 57,14 % des reponses, Winspirs arrive largement en tete, suivi 
cependant d'une proportion importante d'usagers ne sachant pas quel logiciel ils 
preferent (25,72 %). Quant a la version Spirs, elle ne recueille que 17,14 % des 
suffrages. Peut-etre faut-il davantage voir, derriere cette donnee, un recoupement 
entre les non-utilisateurs absolus du service de CD-ROM (17,14 % des usagers 
interroges) et les indecis vis-a-vis du systeme, qu'une veritable hesitation quant 
au choix de celui-ci. 
Quoi qu'il en soit, on voit bien que 1'introduction d'un logiciel plus 
convivial et plus proche des applications bureautiques domestiques provoque 
presque aussitdt 1'adhesion. Ainsi que le note avec force Frangois LAPELERIE 
(op.cit.) en evoquant l'exemple des postes de CD-ROM de la BU de Marseille-
Luminy, "une installation ergonomique ne coute pas plus cher qu 'une installation 
non ergonomique". 
Les arguments des usagers en faveur de Winspirs sont, entre autres, les 
suivants : "...ergonomie..." ; "...plus confortable..." ; "...plus simple et plus 
rapide..." ; ..convivial etplus simple..." ; "...plus convivial..." ; "...convivialite 
souris..." ; "...plusfacile..." ; "...pluspratique...". 
49 
En revanche, certains restent farouchement fideles au logiciel Spirs 
fonctionnant sous DOS, avec comme argument la rapiditc d'execution des 
operations de transfert vers d'autres supports, et notamment l'impression. II est 
vrai que quelques problemes dimpression des references apparaissent parfois 
sous Winspirs, dus probablement a unc mauvaise reconnaissance de l'imprimante 
par Windows, comme cela arrive de temps en temps en bureautique. Mais 1'usager 
fidele a Spirs est -paradoxalement- plus feru et plus habile en informatique que 
les partisans de Winspirs. Uinterface graphique et conviviale ne lui parait pas 
indispensable. ("...DOS toujours beaucoup plus rapide surtout pour les CD-
ROM..." ; "...plus rapide...tels sont les arguments que l'on retrouve chez les 
usagers preferant la version Spirs). 
Cest donc, finalement, l'un des merites du logiciel d'interrogation de CD-
ROM Winspirs que d'attirer une population peu encline, par nature, a manipuler 
l'informatique. Par ailleurs, il ne semble pas que l'on observe de confusion chez 
les utilisateurs entre le nom du logiciel et le nom de la base, comme le deplorait 
Anne DUJOL en 1994 (op.cit.), a l'epoque ou la version Spirs etait en service a 
1'UPM depuis une annee et la version WinSpirs a peine installee. 
3.2. Les operations d'interrogation de bases de donnees en ligne (RDI) 
Au sujet des operations de recherche en ligne, de nombreuses questions se 
posent, comme dans d'autres bibliotheques, mais ici avec une acuite particuliere. 
Comme l'on pourra le constater, la RDI est en chute libre a la BU de l'UPM, 
principalement en raison de Vimplantation massive des CD-ROM biomedicaux en 
reseau45, et aussi pour d'evidentes questions de cout. 
Comment negocier ce changement, et peut-on penser que la seule presence 
des CD-ROM suffit a un etablissement de ce type ? Dans d'autrcs bibliotheques 
scientifiques ou medicales, la RDI en lignc connait actuellement un certain regain 
apres avoir traverse de sombres periodes, ainsi que le rappelle Pierrette 
CASSEYRE, directrice de la BIUM46. L'arrivee dInternet dans certains de ces 
45Meme si ce n'est pas l'objet de cette ctude de fairc le point sur les avantages et les inconvcnients 
financiers et techniques de la inise en rcscau des CD-ROM. on peut rcmarquer que, pour autant, les 
problcmes economiques nc disparaisscnt pas ; au contraire, 1'installation d'un rcseau de CD-ROM induit 
quclqucs subtilites parfois difficilcment maltrisables pour unc bibliotheque. notammcnt au niveau de 
l'amortissement des abonnemcnls aux differents disques. ct lc choix de la liccncc rescau ad hoc. 
46op.cit. 
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etablissements47 y est sans doute pour beaucoup» les modalites de connexion 
telephonique classique vers les centres serveurs des BDD en ligne (carte Kortex 
via Transpac, par exemple) restant longues et surtout fort onereuses, tant pour 
l'etablissement que pour 1'usager final. 
Une exploitation graphique de la quantite des operations de RDI 
effectuees en 1994-1995 a 1'UPM sera d'ailleurs plus parlante qu'une longue 
demonstration ecrite. 
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Comme on peut le constater de visu, la RDI a completement disparu des 
pratiques, meme si elle est toujours officiellement proposee par 1'etablissement, 
ainsi qu'en temoignent les plaquettes de presentation editees par celui-ci. 
Cependant, ces donnees ne seraient pas entierement significatives si Von ne se 
posait pas la question de savoir comment la RDI est pergue et comprise par les 
utilisateurs. On pourra notamment constater qu'un amalgame se fait 
progressivement entre ce service et les CD-ROM (on avait deja note une 
confusion au sujet du cout, certains usagers pensant que les CD-ROM offraient 
des acces payants). 
47La prdscncc AUntemet dans les bibliothcques scicntifiqucs est souvent considcrcc eomme un 
intcrcssant palliatif a 1'augmcntation du cout des abonncmcnts aux pcriodiqucs et CD-ROM, ct permet 
dc bien rcpcrcr les sourccs ct dc verifler leur possession par une bibliothequc, grace a la consultation a 
distance des catalogues, comme le notc Sylvain AKCHAR (Uevolution des pratiques documentaires des 
chercheurs, in Bull, Bibt. France, t.40, n°2-1995, p. 90-91.) 
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Parmi les indecis (25,73 %), l'on retrouvera certainement des usagers ne 
faisant pas la difference et n'osant pas l'avouer. D'autres n'hesitent pas a faire etat 
de leur ignorance (",,,je ne sais pas a quoi correspond Vinterrogation en ligne..." 
; "...connais pas..."). Certains voient assez bien les distinctions a faire ("...CD-
ROMplus simples d'acces..." ; "...acces payants..." ; "...le cout ?..."), d'autres 
pressentent une difference, et ont donc repondu oui mais sans veritablement 
expliciter leur choix. 
Concernant les contraintes de temps imposees par les operations de RDI, 
la plupart des usagers 1'ayant utilisee trouvent normal de devoir prendre rendez-
vous a environ 80 % ; ils 1'expliquent par le gain de temps que le rendez-vous 
permet, d'autant plus important que l'interrogation est correctement preparee a 
]'avance( "...pour etre sur de nepas attendre carprobieme de disponibilite..."). 
Dans un tel contexte de desaffection de ce service de RDI, il est difficile 
de dresser des donnees chiffrees quant a la satisfaction des usagers. L'on peut 
cependant etablir quelques statistiques. 
Tres satisfait 0 
Assez satisfait 40% 
Pas trop satisfait 40% 
Pas satisfait du tout 0 
Tableau 7 - Appreciation des usagers de la RDI en ligne quant a leur 
recherche. 
Les arguments des utilisateurs pour expliquer leur moindre appreciation de 
ce service sont, en bonne logique, grosso modo les images inverses de ceux qu'ils 
peuvent avancer pour expliquer leur interet pour les CD-ROM : "...un peu 
complique..." ; "...obligation de passerpar un bibliothecaire..." ; "...acces moins 
convivial..." ; "...plus d'organisation necessaire que pour les CD-ROM (prendre 
rendez-vous)..." ; "...contraintes de temps..." ; "...parce que. 
Les bases interrogeables en ligne a VUPM sont, comme on l'a deja 
mentionne, la plupart des bases biomedicales disponibles aussi sur CD-ROM. 
Medline et EMBase arrivent en tete au palmares des interrogations en ligne, avec 
aussi des bases plus pointues comme Chemline specialisee en chimie 
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(interrogation faite en 1994-1995 par un veterinaire travaillant en laboratoire 
d'analyses). 
Meme si 80 % des usagers trouvent que l'utilisation de la RDI en ligne est 
plus compliquee que celle des CD-ROM (question 42), la plupart, lors des 
entretiens que l'on a pu mencr, reconnaissent a la RDI le rnerite de la completude 
dans le temps. En effet, si les CD-ROM, pour d'evidentes raisons de stockage des 
donnees sur un support fixe, et limite en volume, ne sont pas porteurs des 
informations detenues dans une base depuis son origine, la recherche en ligne 
permet cette exhaustivite temporelle, et la recherche peut par exemple porter sur 
des publications des annees 1960 ou 1970. Medline remonte par exemple 
jusqu'en 1966. 
Mais cette possibilite est-elle vraiment pertinente en medecine, compte 
tenu des progres constants, plus importants encore ici que dans d'autres 
disciplines ? Seul un travail de recherche historique et de bilan de la connaissance 
d'une pathologie particuliere peut actuellement justifier 1'interrogation de sources 
tres anterieures a 1990 ; cette question se pose egalement, avec plus d'urgence, 
dans le cas de maladies disparues durant les annees 1970, et ressurgissant de nos 
jours pour diverses raisons (1'exemple de la recrudescence de cas de tuberculose 
dus au virus HIV en Europe occidentale est a citer). 
Quoi qu'il en soit, cette disparition de la RDI en ligne au profit des CD-
ROM, principalement pour les BDD bibliographiques, meme si elle fait 
s'interroger les professionnels, est peut-etre dans 1'air du temps. Certains, comme 
Frangois LAPELERIE48, estiment que cette evolution de 1'offre de recherche 
bibliographique est pratiquement irreversible. 
3.3. De 1'usage d'Internet et de la consultation a distance des catalogues et des 
fonds. 
Le raccordement de la BU de 1'UPM au reseau Internet est imminent, et il 
a paru interessant de savoir si les usagers de Vetablissement etaient deja 
sensibilises a cette question. En effet, cette nouvelle donne pourra sans doute 
changer certaines orientations prises par la recherche bibliographique, et surtout 
mop.cit 
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la recherche documentaire, avec 1'acces a certaines BDD factuelles et meme 
plein-texte. 
La repartition entre usagers ayant deja entendu parler de ce reseau et les 
autres est tres equilibree, comme l'on peut le constater ci-dessous 
I.Avez-vous deja entendu parler du reseau Internet et ZSi oui, connaissez-
vous les possibilites offertes par ce reseau ? 
50,00% 
48,00% -
46,00% 
44,00% . 
42,00% • 
40,00% • 
38,00% • 
1.0ui 1-Non 2.0ui 2.Non 
Parmi les inities, seuls 25 % d'entre eux sont deja veritablement entres sur 
Internet, et dans ce cas cette operation s'est passee, pour 100 % des usagers, dans 
un autre ctablissement que la BIU de Montpellier (principalement des 
laboratoires), alors que certaines sections comme la BLJ Sciences et la BU Lettres 
sont deja connectees depuis environ deux ans. La democratisation du reseau dans 
de nombreuses BU prendra donc probablement plusieurs annees, a Montpellier 
comme ailleurs. 
En outre, si 1'on en juge par 1'appreciation portee sur Internet par les 
usagers, certains aspects negatifs du reseau (pas de veritables aiguillages, ainsi 
qu'un certain nombre de fantaisies finalement assez inutiles) sont deja pergus : 
"...trop complique..." ; "...beaucoup trop vaste, on s'y perd avant d'avoir trouve 
ce qu'on veut -et ga coute cher..." ; "...acces facile a de nombreuses informations 
mais difficulte d se reperer et a trouver ce que l'on cherche. Besoin d'etre mieux 
guide..." ; "...z/ faudrait donner laprimaute a Vinformation scientifique et a son 
accessibilite (amplitude). 
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En revanche, et ce n'est pas une surprise, on trouve 100 % de oui aux deux 
questions suivantes : voudriez-vous pouvoir interroger les eatalogues de 1'UPM 
depuis votre lieu de travail, et aussi les documents eux-memes ? Cet aspect des 
choses doit cvidemment etre mis en avant parmi les avantages offerts par la 
connexion a un reseau comme Internet; a condition bien sur que la bibliotheque 
dispose d'un serveur reseau grace auquel elle pourrait diffuser son catalogue, 
ainsi que le contenu de certaines bases de donnees, comme cela est deja fait pour 
SIBIL. 
3.4. Les non-utilisateurs absolus du service de CD-ROM 
II est fmalement assez simple d'apprehender ce groupe d'usagers de la BU 
(17,14 %) qui reconnaissent ne jamais utiliser les CD-ROM biomedicaux. L'on se 
trouve le plus souvent devant de tres jeunes etudiants en medecine ou effectuant 
des etudes paramedicales (Kinesitherapie, Ecole d'infimieres) de premier cycle, et 
qui viennent tout de meme a la BU de l'UPM, pour consulter certains ouvrages ou 
periodiques qui ne sont pas a la BU du centre ville, ou dans leurs bibliotheques 
respectives ; les bonnes conditions de tiavail offertes par l'UPM y sont dans doute 
pour beaucoup. 
Au fur et a mesure de la progression dans le cursus, les jeunes etudiants se 
familiarisent immanquablement avec les bases biomedicales sur CD-ROM, a 
fortiori s'ils suivent les seances de formation proposees par la BU. Cette part de 
tres jeunes non-utilisateurs, finalement, n'est-elle pas inevitable dans un tel 
service ? 
Par ailleurs, il semble que certains etudiants de second et troisieme cycle, 
comine des PHU ou praticiens du prive, parfois plus ages, soient egalement 
completement refractraircs a 1'informatique documentaire et aux options choisies 
par 1'etablissement, comme on a pu le voir au chapitre 2, mais leur proportion est 
vraiment infime et negligeable. Cette frange residuelle n'apparait pas non plus 
comme une anormalite qui pourrait remettre en cause la politique de 
developpement du reseau de CD-ROM. 
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CHAPITRE QUATRE : L'IMAGE DU SERVICE DE RECHERCHE 
BIBLIOGRAPHIQUE 
4.1. Aupres du public 
4.1.1. Generalites 
Concernant la satisfaction globale des usagers du service, l'on peut dire, 
sans trop hesiter, et a la lumiere des entretiens que l'on a eu avec eux, qu'elle est 
assez bonne, comme en temoignent notaminent les intentions de reutiliser la 
bibliotheque en 1995-1996, ainsi que le montre 1'exploitation graphique 
significative que l'on peut dresser ci-dessous: 
Pensez-vous utiliser les services de la BU de 1'UPM en 1995-1996 ? 
90,00% 
80,00% -
70,00% ~ 
60,00% 
50,00% -
40,00% 
30,00% -
20,00% -
10,00% -
0,00% 4 
Surement Peut-Stre Non Ne sait pas 
Ces donnees peuvent etre recoupees avec le taux de satisfaction obtenu 
apres les recherches sur CD-ROM, et meme en ligne (malgre, comme on a pu le 
voir, la tres faible part prise actuellement par ces operations dans le service). 
Grosso modo, les utilisateurs se montrent satisfaits, meme s'ils expriment 
quelques reserves dont la plupart ne touchent pas 1'organisation de 1'etablissement 
lui-meme, mais plutot des problemes connexes tels que le chemin d'acces a la 
bibliotheque qui est encore inacheve, et une signaletique externe a Vetablissement 
56 
quasiment inexistante, ce qui rend ce dernier tres difficile a rejoindre pour un non 
habitue. 
La confusion entre la BU de l'UPM et la bibliotheque du CHU tout proche 
(environ 200 metres !) est encore frequente chez certains novices. Ces quelques 
points devraient trouver prochainement une solution avec 1'achevement de la 
transplantation de nombre de services de la Faculte de Medecine (laboratoires, 
salles de cours...) sur le site de l'UPM, encore en travaux. 
Les conditions de travail sont jugees bonnes en general est un 
lieu de travail agreable, les recherches y sont interessantes et faciles..."), et 
surtout pour le travail de recherche sur CD-ROM, malgre quelques remarques 
exprimees en Juillet 1995 ("...aeration de la salle de CD-ROM insuffisante..." ; 
"... probleme de la file d'attente CD-ROM qui est parfois longue malgre les 
differents postes..."49). Quelques remarques apparaissent au sujet des horaires 
d'ouverture, et notamment des doleances au sujet de la fermeture de la BU le 
samedi; d'autres usagers revendiquent des horaires d'ouverture "en nocturne". 
Cette sempiternelle question des horaires d'ouverture de la BU n'est pas 
propre a celle de 1'UPM, qui, avec une amplitude 9 h -19 h du lundi au vendredi, 
n'est finalement pas mal situee par rapport a d'autres etablissements 
documentaires d'enseignement superieur, de Montpellier ou d'ailleurs. 
Concernant justement cette disposition en reseau des CD-ROM, que 
pensent les utilisateurs ? IJn reseau tel que celui de 1'UPM n'est pas encore 
present, loin s'en faut, dans la plupart des Bibliotheques Universitaires 
scientifiques, malgre les avantages indeniables qu'il procure. 
Les enjeux economiques de la mise en reseau des disques, les licences 
d'exploitation specifiques au reseau (en fonction du nombre de postes 
d'interrogation), les abonnements tres chers, le cablage prealable a realiser dans 
tout 1'etablissement, tout cela pose de nombreux problemes budgetaires aux BU, 
ce qui explique que beaucoup d'entre elles travaillent encore, dans le meilleur des 
cas, avec des juke box a 2,3 ou 6 disques, rendant les operations de changement 
de base presque plus longues quc les interrogations elles-memes -sans parler des 
CD-ROM sur monopostes toujours installes dans nombre d'etablissements. 
49Cet usager infirme 1'opinion de Frangois LAPELERIE (op. cit.) concernant le rescau dc CD-ROM et 
lcs files d'attente, que ce dernicr doit cn principc totalement suppriiner (cf. note n° 8). 
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A titre d'exemple, la BU de l'UPM dispose encore pour quelques mois d'un 
antique monoposte d'une marque frangaise d'ordinateurs, aujourd'hui disparue, 
utilisant des disquettes souples 5" 1/4, pour y exploiter 1'actuel CD-Theses : cet 
ordinateur ne peut servir a rien d'autre, le logiciel de lecture du CD-ROM etant 
"blinde". La nouvelle version DOCTheses, a venir d'ici fin 1995, et integrant les 
travaux soutenus en 1994, sera en principe disponible sous environnement DOS 
et integrable a un reseau de CD-ROM50. 
Pourtant, les usagers privilegies que sont ceux de 1'UPM ont la dent dure, 
comme on peut le constater ci dessous : 
Perisez-vous que les postes d'interrogation de CD-ROM soient assez 
nombreux ? 
Les utilisateurs pensent donc a 65,71 % que les postes d'interrogation des 
CD-ROM, sur le reseau, ne sont pas assez nombreux. Ces chiffres doivent 
imperativement etre nuances et interpretes : derriere cette apparente 
insatisfaction, qui n'en est peut-etre pas une, se dissimule sans doute un refus de 
decerner un quelconque satisfecit a l'etablissement, en vertu de la tradition bien 
frangaise selon laquelle trop de felicitations nuisent a la qualite d'un service, les 
50cf. notc n° 34. 
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responsables de celui-ci saisissant aussitot 1'occasion pour se reposer sur leurs 
lauriers et ne plus innover. 
Par ailleurs, la presence et 1'existence meme d'un service public 
particulierement novateur, tel qu'un rcseau de CD-ROM, declenchent sans doute 
chez 1'utilisateur -qu'il soit reel ou potentiel- une importantc exigence, fort 
louable au demcurant, mais qui le conduit, dans une certaine mesure, a 
rcvendiquer une amelioration, et donc a porter systematiquement un jugement a 
priori negatif sur ce meme service. 
4.1.2. Au sujet de la RDI en ligne 
Concernant ce domaine particulier de la RDI en ligne, on peut estimer que 
1'image du service aupres du public est assez difficile a cerner, en raison de son 
aspcct particulierement residuel a la BU de l'UPM. Comme on l'a vu au chapitre 
trois, les utilisateurs encore fideles a la RDI sont plus specialises dans leur 
recherche documentaire, et 1'utilisent en complement du reseau dc CD-ROM, 
pour etablir 1'historique d'un probleme ou egalement acceder a des donnees non 
encore signalees par les CD-ROM -si tant est que les bases en lignc soient mises 
a jour aussi regulierement qu'elles devraient 1'etre, mais cela est un autre 
probleme... 
Cependant, les usagers encore fideles a ce service se montrent tres fair 
play, et reconnaissent que le principe du rendez-vous avec le bibliothecaire est 
normal. En fait, les attentes des utilisateurs de ce service de RDI semblent tres 
differentes de celles des usagers assidus du service de CD-ROM, meme s'il serait 
hasardeux de dire que l'on se trouve en presence de deux categories bien 
distinctes. Quoi qu'il en soit, on remarque que l'on trouve parmi les utilisateurs du 
service de RDI davantage d'usagers occasionnels, exterieurs a l'Universite, ou 
residant en un lieu eloigne de 1'Academie de Montpellier51. 
4.1.3. L'image du service de CD-ROM 
On ne reprendra pas ici les differentes observations que l'on a pu faire au 
chapitre trois, concemant notamment les utilisations differentes qui sont faites de 
51cf. note n° 23. 
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ce service, le probleme des non-utilisateurs, et le degre de satisfaction des 
usagers. D'autres considerations doivent etre developpees dans cette partie. 
Tout d'abord, il est frappant de constater que la plupart des utilisateurs 
ignorent totalement quel support ils interrogent : beaucoup d'entre eux sont 
etonnes, surpris ou incredules lorsqu'on leur explique que les reponses a leurs 
interrogations viennent d'un reseau de disques installe a 15 metres de leur poste 
de travail ! Certains ont deja entendu parler d'un reseau de CD-ROM, mais la 
perception futuriste qu'ils en ont ne coincide pas du tout avec 1'aspect classique 
du materiel et le faible encombrement qu'il exige52. 
La notion meme de support d'information bibliographique leur est en 
general totalement etrangere, ainsi que le montre leur langage : la phrase 
"...bonjour, je vienspour faire un Medline..." revient avec une grande regularite 
chez les utilisateurs, meme les plus chevronnes. La notion de base de donnees, de 
support optique numerique, les questions de mise a jour et de couverture dans le 
temps des infonnations, tout cela semble hennetique a la plupart des etudiants et 
chercheurs, comme en temoignent les recriminations constantes sur 1'exhaustivite 
dans le temps des bases proposees sur CD-ROM : "...je viens faire un Medline, 
mais ga ne me vapas du tout car ga s'arrete en 1993...". 
En revanche, la presence du bibliothecaire aux cotes du chercheur pour les 
interrogations est tres bien pergue, que ce soit pour les plages de service public 
effectuees chaque jour (avec un roulement entre les differents collegues) ou les 
seances de formation a 1'utilisation des CD-ROM, plus planifiees dans le temps et 
fonctionnant sur inscription. 
La plupart des usagers ayant complete le questionnaire ne manquent pas 
de saluer 1'equipe de la BU dans son ensemble, et cela merite d'etre souligne ici 
comme un indicateur de bonne sante de 1'etablissement : "...merci a la personne 
qui m'a aide a utiliser les CD-ROM..." ; "...heureusement qu'il y a toujours une 
bibliothecaire qui m'aide a manipuler Vordinateur..." ; "...amabilite, patience et 
disponibilite de la personne assurant la formation CD-ROM.Cet aspect du 
probleme renvoie au role que rcvet le bibliothecaire dans une BU tres 
informatisee comme celle-ci ; on y reviendra en conclusion. 
52Voir a ce propos lcs illustrations placecs cn anncxc. montrant notamment le rcscau dc CD-ROM. 
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4.2. Aupres de 1'Universite Montpellier I et de la Faculte de Medecine 
Cette question, epineuse entre toutes, ne peut cependant pas etre laissee de 
cote. On a deja parle des problemes de voirie (chemin d'acces inacheve, site en 
travaux) qui handicapent quelque peu la BU de 1'UPM ; il est evident que derriere 
ces contingences uniquement materielles se trouvent quelques flottements 
statutaires qui peuvent s'expliquer par la complexite de 1'organisation 
administrative rencontree, notamment celle des universites montpellieraines, mais 
aussi celle de la BIU, eclatee sur 9 sites53, tres riche d'effectifs en personnel et de 
collections a gerer et organiser. 
UUniversite Montpellier I, apres quelques annees de fortes depenses mal 
maitrisees, s'est engagee recemment dans un processus de redressement 
budgetaire necessaire, et les coupes (sombres ou claires ? -les linguistes eux-
memes hesitent quant au qualificatif) a effectuer se ressentent fortement sur les 
Bibliotheques Universitaires qui doivent, dans le meme temps, faire face a un fort 
rencherissement des abonnements (periodiques papier comme CD-ROM) et des 
ouvrages. Certains etablissements du reseau de la BIU reconnaissent ne pas 
pouvoir mener de veritable politique documentaire, pour ces seules raisons 
budgetaires independantes de leur volonte54. 
Encore plus classique est la relative incomprehension des missions et des 
services proposes par la BU, dont font montre les enseignants. Comme dans la 
plupart des villes universitaires, ils constituent une tres faible part des inscrits a la 
BU et ne la frequentent qu'episodiquement. Sur le site de 1'UPM, juste sous la 
BU, officient 55 enseignants de DCEM 3 (286 heures-annee) et 15 enseignants 
de DCEM 4 (144 heures-annee): il est malheureusement bien rare de les voir a la 
bibliotheque ! 
Cette desaffection des enseignants envers la BU s'accompagne surtout, 
dans le cas de l'UPM, d'une faible participation a la vie de l'etablissement ; des 
tentatives regulieres sont faites par la BU pour les associer a la politique 
documentaire : questions relatives au maintien ou a la suppression d'un 
abonnement a un periodique ou a un repertoire bibliographique, "boites a idees", 
53Voir a cc sujct lcs documcnts relatifs a la constitution rcccntc du S.I.C.D. dc Montpcllicr ct du S.C.D. 
de rUnivcrsitc Montpcllicr I, placcs cn annexe. 
54cf. Chapitre 1 : problcme de 1'abonnement a la forrne papicr d'Excerpta Medica, valant 171 000 F 
annuels. 
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suggestions en tout genre leur sont proposees ; beaucoup ne repondent pas, ou 
alors tres sporadiquement, Par exemple, 1'enquete menee par le personnel de la 
BU en 1994-1995 aupres des enseignants, pour affmer la politique d'acquisition 
des ouvrages, a permis de recuperer seulement 9 reponses pour 58 lettres 
envoyees. On constate egalement que les enseignants ne communiquent 
pratiquement pas a la BU les listes bibliographiques qu'ils distribuent a leurs 
etudiants, que ce soit pour les references d'ouvrages ou les references d'articles. 
Par ailleurs, il a ete assez difficile de les associer a 1'elaboration et au 
depouillement du questionnaire : certains l'ont rempli mais avec peu de 
conviction, d'autres ne l'ont pas ramene a la BU. 
Ces derniers frequentent bien evidemment les bibliotheques d'hdpitaux, 
surtout celles de leur propre service, dont les structures, les budgets et les tutelles 
sont tout a fait independantes de l'Universite ; il s'agit meme -il peut etre bon de 
le rappeler- de deux fonctions publiques differentes. II n'est pas rare non plus que 
des laboratoires dhopitaux ou independants -nombreux a Montpellier55-
pratiquent des recherches sur bases de donnees et proposent cette prestation aux 
etudiants, a titre de service. Dans ces conditions, on ne peut qu'esperer, a 1'avenir, 
une collaboration plus etroite entre tous ces protagonistes, au fur et a mesure de 
rinstallation definitive de 1'ensemble des equipements de la Faculte de Medecine 
destines aux second et troisieme cycles sur le site de ITJPM. 
55cf. notc n° 3, 
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CONCLUSION : QUELLES PERSPECTIVES ET QUELS ENJEUX 
POUR CE TYPE DE SERVICE ? 
Cette etude arrivant a son terme, il faut a present tenter de degager 
quelques grandes conclusions, dresser un bilan, et egalement, a la lumiere des 
donnees recueillies, replacer la problematique dans un contexte plus general et, si 
possible, prospectif. 
Quelles sont les lignes directrices que l'on a pu pressentir ? Tout d'abord, 
l'on remarque que les usagers de la BU de l'UPM et de son service de CD-ROM 
sont avant tout inscrits en Faculte de Medecine, a une ecrasante majorite, et sont 
des etudiants de second et troisieme cycles : comme on l'a vu, les chercheurs et 
les enseignants ne frequentent pas 1'etablissement aussi assidument qu'ils le 
devraient. Cet etat des choses est tempere par le rdle dc prescripteur tenu par les 
professeurs, meme si des ameliorations notables pourraient etre trouvees de ce 
cote. Les resultats des questions 12 et 15 apportent des donnees plus 
quantifiables et l'on peut s'y reporter. 
Toutefois, on remarque avec une grande satisfaction que le public n'est pas 
captif, si l'on en juge par la frequentation d'autres etablissements documentaires 
(Bibliotheque Municipale, bibliotheque de quartier, autres BU...) et la variete des 
lectures declarees, qui demontrent que la culture dite generale n'est pas 
completement absente du cursus des futurs medecins et praticiens. Le contexte 
global dans lequel s'inscrivent leurs recherches, tout comme 1'Histoire des 
sciences medicales semblent les interesser, tneme si l'on peut encore esperer une 
forte progression dans ce domaine, tout de meme bien delaisse par la Faculte au 
profit de la technique pure, et parfois peu chaleureuse envers les patients56. 
Cependant, loin d'eloigner les usagers de 1'ecrit, comme le craignent 
ccrtains defenseurs passionnes du livre -y compris parmi les bibliothecaires de 
56Cela dit, des reformes recentes instaurees dans les programmes imposent une forte part d'humanites 
dans les enseignements dispenses aux ctudiants ; cn PCEM 2, les matiercs dc ce typc (cthique inedicale, 
Histoire) reprcscntcnt pres de 60 % de la note finalc. et les etudiants dc DCEM 4 sont vivement incitcs a 
suivrc ce type de cours, ainsi quc des mitiations a la recherchc docuincntaire proposces cn enseigncment 
optionnel obligatoire. 
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1'UPM- l'usage des nouvelles sources d'information reste avant tout 
complementaire de celui du texte traditionnel. 
On releve par exemple que les plus forts lecteurs utilisent en general 
mieux que les autres le service de CD-ROM et les possibilites des logiciels 
d'interrogation de ceux-ci (thesaurus, index). Cette consideration rassurante est 
finalement empreinte d'une certaine logique. 
Par ailleurs, peut-on dire que 1'age des usagers du service de CD-ROM 
conditionne fortement 1'utilisation qui en est faite ? Certains n'hesitent pas a 
parler de phenomene de generation concernant l'approche des nouveaux supports 
opto-electroniques de l'infonnation scientifique et technique. Comme on a pu le 
voir, cela n'est pas aussi systematique, et des usagers jeunes se retrouvent parfois 
aussi desemparcs devant l'ecran de recherche que d'anciens PHU a la retraite ; a 
contrario, il semble que l'on rencontre des "virtuoses" de la base de donnees sur 
CD-ROM aussi bien chez les plus jeunes que chez lcs anciens, ainsi qu'un noyau 
dur d'utilisateurs moyens, mais aux capacites fmalement suffisantes pour mener a 
bien la recherche bibliographique, sur l'ensemble des classes d'age. 
En outre, il convient de distinguer un usage tres regulier du service de CD-
ROM et un usagc plus episodique, parfois couple a des interrogations 
complementaires de RDI en lignc. II apparait clairement que 1'assiduite favorise 
une bonne pratique de ces outils modernes et performants, pour peu que leurs 
possibilites soient pleinement exploitees. II ne fait aucun doute, en decryptant les 
resultats de Venquete et des entretiens, que la base Medline reste un phare, meme 
si sa preponderance est moins ecrasante qu'en 1993, lors de 1'ouverture de 
1'etablissemcnt. On doit tout de meme reconnaitre les merites de cette base et 
notamment sa polyvalence, puisqu'elle traite aussi bien la medecine sous tous ses 
aspects actuels, la chirurgie dentaire, que la psychologie pourtant fort bien lotie a 
1'UPM avec le CD-ROM Psyclit, 
Les interrogations faites a la BU de 1'UPM peuvent etre qualifiees de 
fructueuses puisqu'on retrouve une grande majorite de satisfaits parmi les 
usagers. Cependant, il faut souligner qu'une orientation tres marquee vers une BU 
qui soit une reference regionale en matiere de CD-ROM biomedicaux ne va pas 
sans poser quelques problemes de budget : une veritable politique documcntaire 
dans ce domaine est necessaire, et le rencherissement du cout des abonnements 
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aux disques, comme 1'augmentation des prix des differentes licences reseau 
peuvent, si l'on n'y prend garde, absorber une grande partie des subsides de la 
BU. 
On peut d'ailleurs regretter les conditions imposees par certains diffuseurs 
et distributeurs de CD-ROM, qui ne favorisent pas particulierement les 
bibliotheques d'enseignement superieur. 
De plus, il ne faut pas oublier, outre la formation des utilisateurs, la 
formation du personnel de 1'etablissement au maniement de ces nouveaux outils. 
En l'occurrence, les effectifs de la BU de 1'UPM, assez reduits, ont permis une 
preparation tres satisfaisante des bibliothecaires a 1'arrivee des nouveaux CD-
ROM, et surtout des nouveaux logiciels comme Wmspirs dont on a abondamment 
parle dans cette etude. Mais comme le souligne Frangois LAPELERIE (op. cit), 
ce probleme est crucial dans une tres grande BU aux effectifs bien plus 
nombreux. 
Concernant la mise en reseau des CD-ROM, attendue impatiemment dans 
nornbre d'etablissements en 1995, il serait bon de tordre le cou a une idee regue, 
selon laquelle l'ensemble des titres affiches sur le menu general attirerait 
fortement les usagers vers des CD-ROM encore peu connus. On voit que cette 
logique est loin de s'imposer, car cet affichage de l'ensemble des disques est bien 
present a la BU de l'UPM, et sur tous les postes ; cela n'empeche pas Medline de 
dominer ses concurrents de la tete et des epaules57. 
Conjointement a cette presentation, une promotion des autres bases et des 
possibilites complementaires qu'elles proposent n'est donc pas superflue. La BU 
de 1'UPM fait d'ailleurs de gros efforts pour promouvoir 1'europeenne EMBase, 
d'excellente qualite ; mais certaines habitudes documentaires semblent aussi 
tenaces qu'elles sont recentes, et la "Medlinemania" s'est installee chez les 
etudiants, et sans doute pour longtemps. 
Concernant la communication, aussi bien interne qu'externe, les usagers 
semblent tres satisfaits ; la BU de l'UPM edite un grand nombre de plaquettes, 
guides, livrets explicatifs et s'efforce de les mettre tres regulierement a jour. En 
57cf. graphique pagc 38. 
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revanche» la participation des enseignants a cette politique de communication est 
egalement tres insuffisante. 
On ne peut pas terminer ce travail sans tenter de degager quelques 
tendances particulieres aux etablissements documentaires scientifiques et 
medicaux. Comme le rappelle Marie-France SUCH58 en 1994, une profonde 
revolution dans ce domaine, depuis une decennie, a considerablement bouleverse 
les habitudes de travail des bibliothecaires ; cependant, les usagers ne pergoivent 
pas pour autant les BU comme des self-services ; ils attendent au contraire des 
prestations de plus en plus personnalisees. Elle rejoint en cela les conclusions 
d'Anne DUJOL (op. cit), Cette recomposition du paysage documentaire 
scientifique n'est sans doute pas achevee, et deja se profilent d'autres 
changements. 
Les bases de donnces scientifiques sur CD-ROM, par exemple, resteront-
elles exclusivement bibliographiques ? 
Depuis quelques annees, on a vu apparaitre d'autres types de bases de 
donnees, en ligne comme sur CD-ROM : les bases factuelles, puis surtout les 
bases plein-texte. Ce type de base presente de gros avantages, en particulier pour 
le prix. Des ctudes montrent que les periodiques scientifiques diffuses 
integralement sous forme electronique seront moins chers pour les bibliotheques 
que leurs formes papier, meme si des redevances supplementaires par article 
doivent etre versees, en sus de 1'abonnement. 
Par ailleurs, le gain de place obtenu grace a ces nouveaux supports59 serait 
considerable. De plus, l'arrivee de ces bases60 sur CD-ROM, dans 1'enceinte 
meme de la bibliotheque, accroitrait les possibilites dc stockage de 1'information, 
tout en diminuant la charge de travail dcs personnels du service du PEB. Le gain 
de temps pour Vusager serait egalement tres significatif. 
58 Voir Ic chapitrc intitulc Les specificites de la documentation scientifique, p. 145-159 de 1'ouvragc 
dirige par Daniel RENOULT, Les bibliotheques dans 1'Universite, (op. cit.); (cf. notc n° 25). 
59De plus en plus, lcs bibliothccaircs considerent quc lc CD-ROM n'cst pas un simple support 
electroniquc, mais un documcnt commc un autre. Voir a ce propos l'article de Christian DUCHARME, 
Le reseau multimedia de la Bibliotheque Municipale de Lyon, in Bull. Bibl. France, t. 40, n°2-1995, p. 
44-50. 
60Anne DUJOL. dans son articlc Des bibliotheques, des CD-ROM et des bases plein-texte (op. cit.) 
parlc d'ailleurs dc troisieme revolution au sujet de ces nouvcllcs bases. 
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De ee point de vue, 1'arrivee dTntermt dans la plupart des BU seientifiques 
et medicales permettra de developper Yhypertexte en reseau dont nous parle 
Herve LE CROSNIER61 : outre un partage rapide et une connaissance quasi 
instantanee des fonds des etablissements associes, cette technologie pourra 
egalement ameliorer le principe de la conservation des donnees et des documents 
: des BU pilotes pourront servir de recours en cas de perte ou de destruction d'un 
document primaire, qui serait automatiquement stocke quelque part sous une 
forme electronique. 
En 1992, Pierre-Marie BELBENOIT-AVICH62 recensait deja quelques 
bases plein-texte biomedicales, consacrees specifiquement a certains periodiques 
comme le New England Journal of Medicine (en ligne par 1'intermediaire du 
serveur Dialog) ou le Journal of the American Medical Association (sur CD-
ROM). Certains disques comme le CD-ROM Adonis63 peuvent deja diffuser le 
texte integral de plus de 300 revues biomedicales. 
II sera, a 1'avenir, indispensable de veiller a ce que les concepteurs de ces 
bases plein-texte, associes aux comites editoriaux des grands distibuteurs de 
rinformation scientifique et technique comme Blackwell, Elsevier ou Springer, 
effectuent un choix pertinent parmi l'immense quantite de periodiques 
scientifiques a leur disposition : telle pourrait etre une nouvelle mission pour les 
conservateurs de bibliotheques du XXIeme siecle. 
Octohre 1995. 
61cf. article d'Herve LE CROSNIER, Uhypertexte en reseau : repenser la bibliothique, in Bull. Bibl. 
France, t. 40, n°2-1995, p. 23-31. 
62cf article de Picrre-Maric BELBENOIT-AVICH, Les basesplein-texte biomedicales et la fourniture 
de documents, in Bull. Bibl. France, t. 37, n°6-1992, p. 14-17. 
63cf. articlc dc Pierrettc CASSEYRE, L'informatisation dans une bibliothique ancienne, (op. cit.). 
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ANNEXE 1 
Les acces a 1'information 
Bibliotheque Universitaire de l'UPM - Juillet-Septembre 1995 
N.B. : ce questionnaire nous permettra de mieux cemer vos pratiques et votre demarche 
en matiere de recherche d'information. Nous vous remercions vivement de bien voidoir le 
completer. 
Date: 
1. Votre age: 
2. Votre sexe : feminin • masculin • 
3. Votre laboratoire ou specialite : 
4. Votre statut professionnel: 
etudiant medecine • 2eme cycle • 
etudiant odonto-stomatologieD 3eme cycle • 
enseignant • UFR Staps • 
internat • • autre (precisez) : 
•hospitalier (specialite): 
Universite d'origine : Montpellier • autre • (precisez laquelle) : 
5. Frequentez-vous regulierement une autre bibliotheque (BU Lettres, Sciences ou 
Pharmacie, Bibliotheque Municipale, bibliotheque de quartier, etc...) 
oui • non • 
Si oui, laquelle ? : 
Dans ce cas, la frequentez-vous: 
• plusieurs fois par semaine 
• plusieurs fois par mois 
6. Quels services complementaires 
etablissements ? 
• plusieurs fois par an 
• plus rarement encore 
vous apportent eventuellement ces autres 
7. Que lisez-vous en general ? 
bandes dessinees • poesie, theatre, essais • 
journaux, magazines d'information • documentation scientifique • 
romans • autres • 
8. Avez-vous deja realise un memoire, une these, publie des articles...: 
D oui D non 
9. Possedez-vous de la documentation scientifique personnelle ? 
D oui D non 
Si oui, s'agit-il de : 
D notes de eours D photocopies d' articles de revues • revues 
• livres 
10. Etes-vous personnellement abonne a une ou plusieurs publications medicales ? 
• oui • non 
11. Votre laboratoire ou votre service sont-ils equipes d'un centre de documentation 
• oui • non 
12. Vous avez decouvert les services de la BU de 1'UPM : 
• grace a vos professeurs • grace a la documentation de 1'UPM 
• grace a un etudiant actuel • autre (precisez); 
• grace a un ancien etudiant 
13. Pensez-vous que 1'information soit suffisante : 
-sur la BU de Medecine en general (centre ville + UPM) 
• oui • non 
-sur les services offerts a 1'UPM en particulier 
• oui • non 
14. Pensez-vous continuer a utiliser les services de l'UPM Van prochain ? 
• surement • peut-etre • non • ne sait pas 
15. Quelles sont en general les raisons de vos recherches a la bibliotheque ? 
• preparation d'un examen 
• preparation d'un travail de recherche (memoire, etc) 
• commande d'un professeur sur un sujet precis 
• preparation d'un article 
• autres (precisez) ; 
16. Comment trouvez-vous vos references d'ouvrages ? 
• catalogue informatise 
• directement dans les rayons 
• en demandant a 1'accueil 
• autre (precisez): 
17. Utilisez-vous les microfiches (catalogues, theses...) 
• 0 fois par an 
• de 1 a 5 fois par an 
• de 6 a 10 fois par an 
• de 10 a 20 fois par an 
• plus de 20 fois par an 
18. Pensez-vous consulter (ou emprunter) plutot: 
D deslivres D des articles de periodiques 
19. Pour vos references d'articles de periodiques, vous les cherchez de preference : 
n dans les CD-ROM 
D en demandant aux bibliothecaires 
D dans les repertoires papier (Index Medicus, Excerpta Medica...) 
• autre (precisez): 
20. Faites-vous ensuite des demandes de pret entre bibliotheques (PEB) pour obtenir 
les articles ? 
• 0 fois par an • de 6 a 10 fois par an 
• de 2 a 5 fois par an • plus de 10 fois par an 
21. Au cours de 1'annee 1994-1995, vous avez fait des seances de recherche sur CD-
ROM : 
22. A quoi vous servent principalement les CD-ROM ? 
• Recherche de references d'articles 
• Constitution de dossiers sur un sujet precis 
• Interrogation ponctuelle par simple curiosite 
• Autre (precisez): 
23. L'utilisation des CD-ROM vous parait-elle : 
• simple 
• assez compliquee 
• tres compliquee 
• impossible sans aide 
• Ofois 
• 1 fois 
• de 2 a 5 fois 
• de 6 a 10 fois 
• de 10 a 20 fois 
• plus de 20 fois 
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24. Avez-vous suivi des seances de formation a 1'utilisation des CD-ROM ? 
• oui • non 
25. Si oui, pensez-vous que ces seances vous ont aide(e): 
• beaucoup • moyennement • unpeu • pas du tout 
26. D'une maniere generale, etes-vous satisfait du resultat de vos interrogations : 
• tres satisfait • satisfait • moyennement satisfait 
• non satisfait 
Precisez pourquoi: 
27. Quei CD-ROM avez-vous interroge Ie plus ? (classez- les de 1 a 5 en mettant le 
chiffre correspondant dans la case): 
• Aidsline D EM Radiology and Nuclear medicine 
• Cinahl D CD Theses 
• Excerpta Medica D Toxline plus 
• Medidoc 
• Medline 
• EM Neurosciences 
• Myriade et Myriade plus 
• EM Obstetrics and gynecology 
• Psyclit 
28. En general, avant de venir, avez-vous prepare votre interrogation : 
• oui • non 
Si oui, 1' avez vous preparee: 
• seul(e) • avec un ami • avec un professeur 
• avec un bibliothecaire • autre (precisez): 
29. Avez-vous effectue vos recherches : 
• seul(e) • avec un bibliothecaire • en groupe de 2 ou plus 
30. Pensez-vous que les postes d'interrogation soient assez nombreux ? 
• oui • non 
31. Comment trouvez-vous les "mots-cles" adaptes a chaque CD-ROM ? (decrivez 
votre demarche en quelques mots) : 
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32. Vous est-il deja arrive de faire des recherches pour quelqu'un d'autre (ami, 
collegue, professeur etc) ? 
• oui • non 
Si oui, pour qui ? : 
33. Preferez-vous interroger sur des postes de travail: 
• munis du logiciel WinSPIRS (sous Windows avec souris) 
• classiques (ecran noir et clavier seulement, sans souris) 
Precisez pourquoi: 
34. Utilisez-vous les Current-Contents sur disquette ? 
• oui • non 
35. Utilisez-vous les gros lexiques papier se trouvant a cote des postes de CD-ROM ? 
• oui • non 
36. Utilisez-vous les "thesaurus" de chaque base (consultables sur 1'ecran avant de 
demarrer la recherche) ? 
• oui • non 
Si oui, pouvez-vous decrire rapidement la fa?on dont vous les utilisez : 
37. Faites-vous une difference entre 1'interrogatioii des CD-ROM et Vinterrogation 
"en ligne" (RDI) ? 
• oui • non 
38. Vous avez fait, en 1994-1995, des seances de RDI "en ligne" : 
• 0 fois • de 6 a 10 fois 
• 1 fois • de 10 a 20 fois 
• de 2 a 5 fois • plus de 20 fois 
39. Trouvez-vous normal de devoir prendre rendez-vous pour executer Vinterrogation 
"en ligne" ? 
• oui • non 
Precisez pourquoi: 
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40. Avez-vous ete satisfait(e) de vos interrogations "en ligne" ? 
• tres satisfait • pas trop satisfait 
• assez satisfait • pas satisfait du tout 
Precisez pourquoi: 
41. Quelle base de donnees avez-vous interroge le plus souvent "en ligne" ? 
• Medline 
• EMBase 
• autre (precisez): 
42. Trouvez-vous 1'interrogation "en ligne" : 
• plus compliquee que 1'usage des CD-ROM 
• plus facile et plus rapide que les CD-ROM 
• equivalente a la recherche sur CD-ROM 
43. Comment trouvez-vous les "mots-cles" pour les interrogations "en ligne" ? 
• utilisation des thesaurus et des lexiques de chaque base 
• aupres de vos professeurs 
• aupres des bibliothecaires de 1'UPM 
44a. Avez-vous deja entendu parler du reseau Internet ? 
• oui • non 
44b. Si oui, connaissez-vous les possibilites offertes par le reseau Intemet ? 
• oui • non 
45. Si oui, vous est-il arrive d'entrer sur ce reseau ? 
• oui • non 
Si oui, dans quel cadre ? 
• BIU Montpellier • autre etablissement 
46. Dans ce cas, quels sont, selon vous, les avantages ou inconvenients de ce reseau ? 
47. Trouveriez-vous interessant d' interroger les catalogues de l'UPM depuis votre 
lieu de travail ? 
• oui • non 
48. Meme question, mais cette fois avec Ies documents eux-memes : 
• oui • non 
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49. Comment vous procurez-vous les documeuts une fois que vous en avez trouve les 
references ? 
• au service de pret de 1'UPM 
• au service de PEB de l'UPM 
• a la BU Medecine du centre ville 
• en achetant le livre ou 1'exemplaire de la revue 
• a 1'INIST 
• autre (precisez) : 
50. Observations complementaires de votre part en tant qu'usager : 
Merci de remettre ce questionnaire a la banque d'accueil-pret avant votre 
depart de la bibliotheque. 
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ANNEXE 2 
CURSUS DES ETUDIANTS EN MEDECINE DE MONTPELLIER 
Baecalaureat 
Premier cycle - 2 ans 
(Medecine Centre Ville) 
PCEMl 
Sciences fondamentales et culture generale 
Concours 
Stages d'initiation aux soins 
PCEM.2 
Sciences fondamentales 
Semiologie - Langues etrangeres 
Initiation aux fonctions hospitalieres 
Deuxieme cycle - 4 ans 
(UPM) 
DCEMl (idem PCEM 2) 
Enseignements et stages repartis sur 2 ans 
DCEM2 
DCEM3 
DCEM4 
Participation a Vactivite hospitaliere 
Enseignement de la pathologie et de la therapeutique 
Certificat de synthese clinique et therapeutique 
Troisieme cycle 
Residanat de medecine generale 
(2 ans) 
Internat de specialite 
- specialites medicales 
- medecine du travail 
- sante publiquc 
- specialites chirargicales 
- biologie medicale 
- psychiatrie 
- anesthesiologie-reanimation 
(4 ou 5 ans selon les disciplines) 
Diplome d'Etat de Docteur en Medecine + diplome de qualification 
- en medecine generale - en specialite selon le DES obtenu. 
LISTE DES CENTRES DE DOCUMENTATION APPARTENANT 
All POLE AGROPOLIS ET DISPOSANT DE CD-ROM EN 
LANGUEDOC-ROUSSILLON. 
*BIU de Montpellier 
Sections : Droit et Sciences Economiques, Lettres, Medecine UPM, Medecine 
Nimes, Pharmacie, Sciences 
*BU de Perpignan 
*CiDARC, Montpellier (Centre dlnformation et de Documentation en 
Agronomie des Regions Chaudes) 
*ENGREF, Montpellier (Ecole Nationale du Genie Rural, des Eaux et des 
Forets) 
*ENSAM, Montpellier (Ecole Nationale Superieure Agronomique) 
*IAM, Montpellier (Institut Agricole Mediterraneen) 
*INRA, Montpellier (Institut National de la Recherche Agronomique - Station 
regionale d'economie et sociologie rurales) 
*LEGTA, Montpellier (Lycee d'enseignement general et technologique agricole) 
*ORSTOM, Montpellier (Institut frangais de recherche scientifique pour le 
developpement et la cooperation). 
TABLEAU RECAPITULATIF DE L' OFFRE DOCUMENTAIRE 
PROPOSEE PAR LA BU DE L'UPM 
Type de 
reference 
reeherchee 
Consulter : Observations: 
Ouvrages SIBIL Identification et localisation dans 
plus de 40 bibliotheques 
Microfiches Fonds de l'UPM et Medecine 
Centre Ville 
Theses CD-Theses Inventaire depuis 1983 
SIBIL Plus a jour que CD-Theses 
Inventaire papier 2 ans de retard sur date de 
soutenance 
Theses odonto 
Montpellier > 
1990 
Liste a la banque de pret, SIBIL, CD-Theses, Thesindex 
Memoires SIBIL 
Microfiches 
Memoires STAPS 
Montpellier > 
1990 
Liste a la banque de pret, SIBIL 
Articles de 
periodiques 
Index Medicus papier 
depuis 1970 
6 mois de retard sur les 
publications 
Excerpta Medica papier depuis 1983 
Les differentes BDD 
sur CD-ROM 
Mise a jour variable selon les 
bases (1 a 6 mois) 
Current Contents on 
Diskette 
Mise a jour hebdomadaire + 
envoi des references 
RDI en ligne 
Pour references plus anciennes ou 
plus recentes que sur les CD-
ROM 
vers Hdpitaux vers Hauts de Saint Priest 
B- entree G- sal le  des  enseignants  
B- sort ie  H- coin detente  informations 
C- banque de pret  1-  espace chercheurs 
D- secretariat  inscript ions  J-  trauai i  en groupe 
E- pret  entre  bibi iotheques  K-  boK 
F- bureauK des personnels  A-  uest iaire 
I 
1 
vers /e centre ville — — — y • vers Ganges 
route de Ganges 
' - p6riodiques anri6e en cours 
2- pdriodiques annfees ant6rieures 
5- bibliographies, dictionnaires 
A- ouvrages : m6decine et sp6cialit6s 
I- ouvrages : sciences pr6cliniques, 
encyclopedies, dictionnaires 
I- fonds Internat 
th6ses, m6moires 
S- photocopieurs 
S- consultation CD-Rom 
1 C-interrogation bases de donn6es 
1 i -cortsultation du catalogue informatis6 
des p6riodiques et pr6paration i I' internat 
sur micro 
r «V 
\) 
o 
A  
BU de 1'UPM, Montpellier. Salle du reseau : 2 micro-ordinateurs pilotes, 5 tours de 
CD-ROM dont 2 tours a 3 disques et 3 tours a 4 disques, onduleur. 
Photo Nicolas Douez. 
BU de VUPM, Montpellier. Poste public d'interrogation de CD-ROM biomedicaux 
sous logiciel Winspirs, souris, imprimante a jet d'encre. 5 ensembles de ce type sont 
a disposition des usagers. 
Photo Nicolas Douez. 
ANNEXE 3 
Fig.2 - Schema d'application de la theorie des ensembles et de Valgebre 
booleenne a la recherche documentaire. 
S 1 
S 4 
Dans ce cas, 1'equation de recherche correspond a : 
[ \ ( S 1  o u  S 2 ) \  e t  (  S  3 )  |  s a u f  | A  4 ] ]  
La partie hachuree correspond au resultat de la recherche telle qu'elle est 
formulee par 1'equation. 
EXEMPLES DE RECHERCHES SUR CD-ROM BIOMEDICAUX 
A. Sur le traitement medicamenteux de Uhypertension arterielle 
1 119497 THERAPY 
2 115842 BLOOD 
3 35922 PRESSURE 
4 317072 PY >= "1994" 
5 14786 LA = FRENCH 
6 39 THERAPY and BLOOD PRESSURE AND (PY >= "1994") 
AND (LA = FRENCH) 
Document montrant une rechcrche sur Medline presentant un certain nombre de 
defauts : trop generaliste, la rccherche est reduite au moyen d'une surabondance 
d'operateurs booleens. Le resultat final de 39 reponses en fran^ais sur les 
traitements de 1'hypertension arterielle n'est pas satisfaisant. 
11 aurait mieux valu utiliser le thesaurus et la fonction "explode" (explosion) avec 
une equation de recherche telle que : hypertension/drug therapy/administration 
and dosage. 
B. Sur la prise en charge psychologique de Venfant en service de pediatrie 
1 CHILD 
2 "PEDIATRICS-" IN DE 
3 "CHILD-PSYCHIATRY" IN DE 
4 #2 and #3 
5 "PHYSICAL-ILLNESS-(ATTITUDES-TOWARD)" IN DE 
6 #1 and #3 and #5 
7 PSYCHIATRISTS 
8 #1 and #5 and #7 
9 "MEDICAL-PSYCHOLOGY" IN DE 
10 #1 and #9 
11 MEDICAL 
12 PSYCHOLOGY 
13 MEDICAL PSYCHOLOGY 
14 #1 and #13 
15 "COOPERATION-" IN DE 
16 "PEDIATRICIANS-" IN DE 
17 #7and#15 and#16 
18 #7 and #16 
19 PEDIATRICIANS 
20 #7 and #19 
Meme remarque que precedemment. Cette recherche sur Medline concernant la 
psychologie de 1'enfant n'est pas assez eernee et les operateurs booleens bien trop 
nombreux. On s'y perd rapidement ; apres toutes ces etapes 1'auteur de cette 
recherche ne sait plus quels sont exactement ses mots-cles (voir note n° 16). 
EXEMPLES DE RECHERCHES SUR CD-ROM BIOMEDICAUX 
A. Historique de recherche 
1 0 "ARGON" / "administration and dosage" 
2 109 "ARGON" / all subheadings 
3 689 "ANESTHESIOLOGY" / all subheadings 
4 0 #2 and #3 
5 0 #2 and #3 
6 89 "ARGON" / all subheadings 
7 164 "ANESTHESIOLOGY" / all subheadings 
8 46 "ANESTHETIC-GAS" / all subheadings 
9 208 #7 or #8 
10 1 #9 and #6 
B. Article correspondant au resultat de 1'etape 10 
TI: Isolated human blood platelets discriminate between anaesthetic and non-
anaesthetic gases at high pressures 
AU: Mclver-DJL; Fields-ND; Philp-RB 
AD: Department of Pharmacology and Toxicology, University of Western 
Ontario, London, Ont, N6A 5C1, Canada 
SO: BR-J-ANAESTH. 64/1 (77-84) 1990 
IS: 0007-0912 
PY: 1990 
CP: United-Kingdom 
LA: English 
AB: We have compared the effects of the anaesthetic gases nitrogen and argon on 
adenosine diphosphate (ADP)-induced human blood platelet aggregation with the 
effects of the non-anaesthetic gas helium. All three gases showed dose-dependent 
inhibition of platelet aggregation. For nitrogen and argon there was a linear 
relationship between gas pressure and inhibition of aggregation over the range 
15-68 atmospheres absolute (atm abs), whereas helium had a threshold for 
inhibition of approximately 34 atm abs. The inhibition by all gases was reversible 
after slow decompression. At pressures greater than 55 atm abs, nitrogen 
produced less inhibition than helium, indicating anaesthetic-pressure antagonism. 
Whereas pressure alone and the anaesthetic gases inhibited aggregation, the 
platelet shape change elicited by ADP was resistant to both nitrogen and helium, 
indicating that ADP binding and the early events in platelet activation were 
relatively unaffected by these conditions. 
DE: *thrombocyte-aggregation; *adenosine-diphosphate; anesthetic-gas 
DR: *helium-pharmacology; *helium-drug-comparison; *nitrogen-pharmacology; 
*nitrogen-drug-comparison; *argon-pharmacology; *argon-drug-comparison 
Document illustrant les possibilites du thesaurus fourni par la base. L'on se trouve 
ici devant une recherche dans EMBase fructueuse et bien menee : elle n'est pas 
trop longue et ne presente pas la classique surabondance en operations 
booleennes. 
Recherche sur le CD-ROM de la base Medline (terme simple) sous Winspirs (English) 
Flle  tdi t  Utilities Records Options  Help 
mw 
Itimolo 
*«»«« 
MMM 
mmmm Kw>fj 
i®IM« 
. . . _ ,u- .• •  • •  v. •••••:.. ... 1 > ni 
mmmim 
Tl: (Effect of topical timoloi on the blood velocity of the iris microcirculation and the aqueous 
veins in human subjects] 
AU: Tagawa-H; Okada-A; Furukawa-H; Konishi-N; Fujii-H 
SO: Nippon-Ganka-Gakkai-Zasshi. 1995 Apr; 99(4): 435-9 
SSKSjjg®: 
Recherche croisee booleenne sur le CD-ROM de la base Medline sous Winspirs (English) 
•AkWi 
Rle Edit Uti l i t ies  Records  Options  ••gg*g? 
timoloi and ocular hypertension 
5?^w«>v«Sw!vSS SS7S : K-K^K^^X^K-iOKCSS 
b»d 
TIMOLOL 
TIMOLOL 
OCULAR 
HYPERTENSION 
MmMrnmsm 
y.v.-^.> >>>>>>>>>>> 
llllllllllllllilliiiillliiii 
zmmmmmww: wX-Xv.v,; Wmm ilSS±L Ifwfwi TnTiYrmVn-ViV fATiViYfi^^TiVmWm^TniT ftnArrm V|lTi'n AT>T»Vi 
mmmim 
Tt: (Traumatic hyphema caused by contusion in ZaireJ 
AU: Kaimbo-DK; Muleya-JI; Lubeji-DK 
SO: J-Fr-Ophtalmol. 1995; 18(2): 114-9 
LHM: revue possedee par la bibliotheque, relevez la cote wm 
'mmmmMMrn \--r-rr,* **+*+*- • >V.^ r*'. *-,4trT*Trrr,+Tr.. . i i. • i 1.1. MI IJ+tr-H •^fffffffffffif fftVHmft wYflwmWm > t <n n 11 m i»w 
Thesaurus de la base Medline sur CD-ROM et sous Windows (Iogiciel Winspirs) 
" T ... .. . " " -r^, r-rr-y^,,. 
Edit Options  Help 
I I lirfslilll Ulj 
MMmmt ;K>Xv: 
TIMOPTOL 
iSSgS 
TIMOR 
Timor see Indortesia 
TIMUNOX 
Timuriox see Thymopertin 
Seaich Ophons 
# Single Term 
O Explode 
Tin 
Tin Compounds 
Tin Difluoride see Tin Fluorides 
Tin Dimereaptosuccinate see Succimer 
Tin Fluorides 
Tin Polyphosphates 
Tin Pyrophosphates see Tin Poiypbosphates 
Tin Radioisotopes 
Tin Tetrafluoride see Tin Fluorides 
TINDURINE 
Tindtrine see Pyrimethamine 
TINEA 
Tinea 
inra CnnitiR 
iSME 
tmmM 
»«1«» 
i*S mmmmmmm 
Recherche afilnee grace au thesaurus (limitation a certains champs de recherche) 
WinSPIRS -  MEDLINE ipasp 
Edit  Options  Help 
timoptol 
n i :nrs l n; i? B-t a a 
ysmmz 
Selected Term - Timolol 
Use Ihese Subheadirigs £hoo$e fiom these Subheadiiigs 
AA ANALOGS AND DERIVATIVfl* 
) - AUMINIST ItAl ItlN AND D 
AG - AGONISTS 
Al - ANTAGONISTS AND INHIBIl 
AN - ANALYSIS 
BL-BLOOD 
< 
ADHINISTRATION AND DOSAI 
DIAGNOSTIC USE 
PHARMACOLOGY ^rrn 
mm 
EE«« 
TINDURINE 
Tindurine see Pyrimethamine 
TINEA 
Tinea 
_j__ — 
Recherche limitee par le Thesaurus de Medline a certains champs de recherche (English) 
Flle  Edit  Ut i l i t ies  Records  Options  Help 
! 
^earch liiBtory 3M!8§§ N. ; 
TlMOLOL 
TIMOLOL 
OCULAR 
HYPERTENSION 
TIMOLOL and OCULAR HYPERTENSION 
mmm 
15649 SS8 
se65s66 
IIIIF 
m 
veins in human subjectsj 
B©:?Mgpn*6anl<a5BaltliaEZasslii> 995:Spr;?99J4]t:= ::435Soii 
LA: JAPANESE, NQN-ENGLISH 
AN. 95259616 
m 
#8 
:: Tl: Lung-function and glaucoma treatment-a cause for concem? [editorial) 
AU: Collum-LM 
SO: Ir-Med-J. 1995 Jan-Feb; 88(1): 16 
"7"".'. 7'. : . . ..*.: S£^s5:$y:: 
wm 
Recherche limitee par l'utilisateur aux publications fran^aises sur le meme sujet 
File Edit  Utilities Records Options  Help 
:—rr —... 
timolol and (LA= FRENCH 
TIMOLOL 
LA = "FRENCH" 
*t 
r r> •s lo*-'- •^ •••:^ Ss -ie ff.YATi i'AWi 
MjiiKatotiSOl^^Mdisya-jljriLUbyyDK:" 
m: 
SO J-Fr-Ophtatmol. 1995, 18(2) 114-9 
*LHM' revue possedee par la bibliotheque, relevez la cote 
*LMC: OPHT16 
ISSN: 0181-5512 
PY: 1995 
LA: FRFNCK NON-ENGLISH 
iSiS 3 ss! 5| :• 
f.h»w Biicf riiilcls 
ttrtmtfftmffttttffrff itAYiYtuYltim^^ i rttlTlfhtl itt l*i iYlVl'mi lYlOfflYiiYl 1 .OYlTlYl I lYlViYll (&*'##• m iYi i t*iViYt a'i i n 
Ecran d'intcrrogation de la basc Medline sur CD-ROM et sous logiciel Winspirs avec 
utilisation de la recherche dans 1'index par terme simple. 
Mk " C «lit Qccortlt; Options Hclp 
3 3 TIMOLOL-
52 52 TIMOLOL-ADMINISTRATION-AND-DOSAGE 
19 19 TIMOLOL-ADVERSE-EFFECT S 
1 1 TIMOLOL-ANALOGS-AND-DERIVATIVES 
1 1 TIMOLOL-ANALYSIS 
3 3 TIMOLOL-BLOOD 
Tl: Effect of timolol with and without preservative ori the basal tearturnoVerin glaucoma.; 
AU: Kuppens-EV; de-Jong-CA; Stolwijk-TR; de-Keizer-RJ; van-Best-JA 
SO: Br-J-Ophthalmol. 1995 Apr; 79(4): 339-42 
LA: ENGLISH 
AN: 95260774 
Tl: (Effect of topical timolol on the blood velocity ofthe iris microcirculation and the aqueous 
veins in human subjectsj 
AU: Tagawa-H; Okada-A; Furukawa-H; Konishi-N; Fujii-H 
SO: Nippon-Ganka-Gakkai-ZasshL 1995 Apr; 99(4): 435-9 
Ecran d'interrogation de la base MedUne sur CD-ROM et sous logiciel Winspirs, avec 
interrogation dans 1'index par position du terme (ici: timolol dans le titre des articles). 
I ile 1 dit Utililifir, Itocords Options Hclp • 
!#1 183 TIMOLOL 
Tl: Effect of timoiol with and without preservative on the basal tear turnover in glaucoma. 
AU: Kuppens-EV; de-Jong-CA; Stolwijk-TR; de-Keizer-RJ; van-Best-JA 
SO: Br-J-Ophthalmol. 1995 Apr; 79(4): 339-42 
LA: ENGLISH 
AN: 95280774 
Tl: [Effect of topical timolol on the blood velocity ofthe iris microcirculation and the aqueous 
veins in human subjects] 
AU: Tagawa-H; Okada-A; Furukawa-H; Konishi-N; Fujii-H 
SO: Nippon-Ganka-Gakkai-ZasshL 1995 Apr; 99(4): 435-9 
ANNEXE 4 
TABLEAU RECAPITULATIF DES BASES LES PLUS INTERROGEES A L'UPM, DES SERVEURS ET DES 
TARIFS EN LIGNE 
SERVEURS QUESTEL DATA-STAR DIALOG 
BASES Prix/Min. Online Offl/Mail Prix/Min. Online Offl/Mail Prix/Min, Online Offl/Mail 
Gerontologie soc. AGELINE 4,00 1,80 1,80 
Sida AIDS 5,00 1,00 1,50 4,00 1,00 1,00 
Med. alternatives AMED 10,50 3,10 3,60 
BIOBUSINESS 14,50 6,60 7,10 12,00 7,10 7,10 
Ethique biomed. BIOETHICS 6,00 0,00 2,00 
Sciences de la vie BIOSIS 10,50 6,00 6,50 8,50 7,10 7.10 
Livres disponibles BOOKS IN PR] [NT 5,00 3,80 3,90 
Commonwealth CAB 6,50 8,80 9,20 5,00 6,00 6,00 
Cancer CANC 5,00 1,10 1,60 4,00 1,00 1,00 
Current contents CC 14,50 23,20 23,70 12,00 7,50 7,50 
Securite hygiene travail CIS 6,00 0,00 4,00 
Chemical Abstracts CA 14,50 9,00 9,50 12,00 8,10 8,20 
Choix des bases Dial. DIALINDEX 5,00 
Theses DISSERT. ABS. 9,00 3,50 3,50 
Excerpta medica EMED 14,50 6,00 6,50 12,00 7,10 7,10 
Ethique biomed. ETHI 6,50 1,00 1,50 
Congres, expo. EVENTLINE 14,50 9,50 10,00 9,00 8,10 8,20 
Medecine legale FORS 6,50 2,50 3,00 
SERVEURS QUESTEL DATA-STAR DIALOG 
Sciences humaines FRANCIS 6,00 0,00 5,00 
Sc. sociales sante HLPA 5,00 1,00 1,50 
Nutrition humaine HUNU 6,50 8,80 9,20 
Int, Pharm. Abs. IPA 10,50 7,00 7,40 9,00 6,50 6,60 
Repertoire Ind. Pharm. IPDI 14,50 
ref. moyenne 24,00 25,00 
ref. max. 38,00 38,50 
Cosmetique KOSM 10,50 8,50 8,90 
Medecine MEDLINE 6,00 0,00 3,00 5,00 1,00 1,50 4,00 1,00 1,00 
Congres, expo. MEETING 6,00 0,00 5,00 
Parasito-Mycologie PARA 6,50 8,80 9,20 
Multidisciplinaire PASCAL 6,00 0,00 5,00 9,00 4,10 4,20 
Psychologie PSYC 6,50 5,50 6,00 5,00 2,20 2,30 
Toxicologie RTECS 10,50 5,40 5,90 9,00 4,50 4,50 
Science, technologie SCIN 18,50 8,10 8,60 16,00 7,50 7,60 
Medecine du sport SPOR 10,50 8,30 8,80 9,00 6,50 6,60 
Toxicologie TOXLINE 5,00 1,00 1,50 9,00 2,00 2,00 
Repertoire Periodiques ULRICHS 4,00 1,70 1,70 
Rep. Traductions sc. WORLD TRL IND 12,00 11,50 11,50 
BOITE ELECTR. 5,00 8,50 5,00 
Chemical Abstracts CA / STN 5,00 1,50 2,00 ST= 1.50 
CATALOGUE DES CD-ROM DE LA B.I.U. DE MONTPELLIER 
Edition 1994 - Prochaine mise a jour en Janvier 1996 
BIBIJOTHEQUE CD-ROM j 
B.U. DROIT ABI/INFORM ONDISC I 
Base bibliographique Economie et Marketing gestion I 
680 p6riodiques index6s, 200000 r6sum6s rfarticles I 
BILAN ECONOMIQUE ET SOCIAL I 
Les informations essentielles sur l'economie I 
et les faits de soci6te dans le monde entier. 1982 -> I 
CD-THESES I 
Catalogue des theses frangaises I 
CELEX I 
Le droit de la Communaute Europeenne. 1952 -> I 
Jurisprudence, dispositions nationales, questions parlementaires I 
ECONLIT | 
Base bibliographique en 6conomie, editee par HAmerican I 
Economic Association" et le "Journal of Economic Litterature" I 
LEXILASER CASSATION I 
Arrets de la cour de cassation en texte integral, toutes les chambres. I 
1984-> I 
LE MONDE I 
Texte integral du journal "Le Monde" I 
MONDE EN CHIFFRES I 
Base economique, 18 demieres annees, 93 pays. I 
SCAD I 
Base de donnees bibliographique officielle des "Communautes I 
Europeennes" I 
B.U. LETTRES BIBLIOGRAPHIE DE LA FRANCE I 
1970 -> I 
CD-THESES I 
Catalogue des thdses frangaises I 
FRANCIS I 
Sciences humaines, sociales et 6conomiques. 1991 -> I 
LE MONDE I 
Texte int6gral du journal "Le Monde". (Acq. 1994) I 
MYRIADE I 
Catalogue collectif national de periodiques I 
LE GRAND) ROBERT de la LANGUE FRANCAISE I 
Dictionnaire de 100 000 entr6es, 160 000 dtations I 
ZYZOMIS I 
Dictionnaire electronique Hachette | 
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CATALOGUE des CD-ROM de la B.I.U. de MONTPELLIER 
B.U. NIMES BOSTON SPA BOOKS 
Collections de la British Library a partir de 1980 -> 
BOSTON SPA CONFERENCES 
Collection complete de la British Library 
BOSTON SPA SERIALS 
P6riodiques de la British Library 
CD-THESES 
Catalogue des thdses franpaises 
ELECTRE 
Catalogue de Tedition frangaise courante 
MEDLINE 
Base bibliographique en m6decine de la National Library of Medicine 
1966 -> 
MYRIADE 
Catalogue collectif national de periodiques 
PASCAL 
Base scientifique de NNIST. 1987-1990 
B.U. UPM AIDSLINE 
Base bibliographique sur le sida. 1980 -> 
CD-THESES 
Catalogue des theses frangaises 
CINAHL 
Soins infirmiers. 1983 -> 
EXCERPTA MEDICA. Library Service 
Base bibliographique en medecine. 1984 -> 
MEDLINE. 1991 -> 
Base bibliographique en medecine de la National Library of Medicine 
NEUROSCIENCES 
Base bibliographique en neurologie (Excerpta Medica). 1983 -> 
OBSTETRICS AND GYNECOLOGY 
Base bibliographique (Excerpta Medica). 1980 -> 
PSYCLIT 
Psychologie et sciences du comportement. 1974 -> 
RADIOLOGY AND NUCLEAR MEDICINE 
Base bibliographique (Excerpta Medica). 1983 -> 
TOXUNE PLUS 
Base bibliographique en toxicologie. 1987 -> 
Page 2 
CATALOGUE des CD-ROM de la B.LU. de MONTPELLIER 
B.U. PHARMACIE CD-THESES 
Catalogue des theses frangaises 
I.A.M. 
Derni6re 6dition 
MEDLINE. 1989 -> 
Base bibliographique en m6decine de la National Library of Medicine 
PASCAL. 1987 -> 
Base scientifique de VINIST 
VIDAL 
Dictionnaire de m6dicaments. Derniere 6dition 
B.U. SCIENCES ASFA 
Aquatic Sciences and Fisheries Abstracts. 1978 -> 
CD-THESES 
Catalogue des theses frangaises 
CLAIMSZPATENT 
References bibliographiques des brevets am6ricains de 1952 a 1991. 
MYRIADE 
Catalogue collectif national de p6riodiques 
PASCAL 
Base scientifique de 1'INIST. 1987 -> 
SESAME 
Base bibliographique sur la recherche agricole francophone 
et le developpement rural en regions chaudes 
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CONVENTION RELATIVE AU SERVICE INTERUNIVERSITAIRE 
DE DOCUMENTATION DE MONTPELLIER 
Afin de constituer dans la region Languedoc-Roussillon un pole 
documentaire efficace et d'offrir aux differentes Universites des moyens 
documentaires renforces, comme soutien de leurs programmes d'enseignement, 
de recherche et de diffusion large des connaissances, il importe d'etablir une 
cooperation entre les Universites de Montpellier par la mise en place d'un service 
interuniversitaire de documentation.Ce service sera en outre charge de la mise en 
oeuvre de la politique documentaire du Pole Universitaire Europeen de 
Montpellier. 
Ce service est mis en place en application de la loi n° 84-52 du 26 janvier 
1984 sur 1'enseignement superieur, du decret n° 85-694 du 4 juillet 1985 modifie 
par le decret n° 91-320 du 27 rnars 1991, et de 1'arrete du 4 juillet 1985 pris en 
application du decret n° 85-694. 
Vu : 
- la deliberation du Conseil d'Administration de ITJniversite de 
Montpellier 1, en date du 2 juillet 1992. 
- la deliberation du Conseil d'Administration de 1'Universite de 
Montpellier II Sciences et Techniques, en date du 6 novembre 1992. 
- la deliberation du Conseil d'Administration de 1'Universite Montpellier 
III Paul-Valery, en date du 17 novembre 1992. 
Convention entre les soussignes : 
LTJniversite Montpellier I representee par son President Monsieur le 
Professeur J. DEMAILLE. 
L'Universite Montpellier II Sciences et Techniques representee par son 
President Monsieur le Professeur J. LAGARRIGUE. 
LTJniversite Montpellier III Paul-Valery representee par son President 
Monsieur le Professeur J. MAURIN. 
Article ler: 
II est cree a Montpellier un Service Interuniversitaire de Documentation. 
Cc service est appele Bibliotheque Interuniversitaire de Montpellier (B.I.U.) II 
comprend les Bibliotheques Universitaires dcs trois Universites de Montpellier. 
1 
Article 2 : 
Ce service est destine a la mise en oeuvre de la partie de la politique 
documentaire commune a ces trois Etablissements, a la coordination des moyens 
correspondants et a 1'evaluation des prestations offertes aux utilisateurs dans ce 
cadre. 
Article 3 : 
La B.I.U. est administree par un Conseil de la B.IU. et dirigee par un 
Directeur. Elle est rattachee a l'Universite Paul-Valery Montpellier III. 
Article 4 : 
Le Conseil de la B.I.U. est compose de 16 membres. Outre les Presidents 
des 3 Universites signataires ou leurs representants, y siegent 12 membres 
designes par les Conseils de B.U. conformement a 1'article 5 de 1'arrete du 4 
juillet 1985, soit quatre par chaque conseil de B.U., et 1 representant du 
personnel de la B.I.U. 
Participent au Conseil de la B.I.U. avec voix consultative le Directeur de 
la B.I.U. et les Directeurs de chacune des trois B.U. 
Peuvent y participer avec voix consultative les Secretaires generaux et les 
Agents comptables de chacune des 3 Universites. 
Le conseil de la B.I.U. se reunit au moins 3 fois par annee civile. II etablit 
son reglement interieur. II est preside par l'un des Presidents d'Universite a tour 
de role pour une duree egale (2ans). 
Article 5 : 
Le Conseil de la B.I.U. donne son avis sur la politique interuniversitaire de 
documentation et sur toutes les mesures propres a favoriser la cooperation 
documentaire interuniversitaire, qu'il a pour vocation premiere d'impulser. II 
examine le budget de la B.I.U. et le propose, apres avis des Conseils 
d'Administration des etablissements contractants, a Fapprobation du Conseil 
d'Administration de 1'Universite de rattachement. 
II approuve notamment le pourcentage de prelevement pour depenses 
communes. 11 elabore les criteres de repartition entre les 3 B.U. pour les 
ressources non flechees attribuees par FEtat par 1'intermediaire de 1'Universite de 
rattachement ainsi que pour les ressources autres que celles provenant de l'Etat. II 
gere directement les ressources que 1'application des criteres de repartition lui 
attribue. II se prononce sur les regles de fonctionnement de la B.I.U., sur les 
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projets de convention entre la B.I.U. et des organismes exterieurs aux Universites 
signataires qu'il soumet au Conseil d'Administration de l'Universite de 
rattachement. 
Article 6 : 
Le directeur de la B.I.U. est nomme par le Ministre apres avis des 
Presidents d'Universites signataires de la presente convention. 
II met en forme le budget de la B.I.U. conformement aux orientations et 
criteres de repartition etablis par le Conseil de la B.I.U. et par les Conseils des 
B.U. 
11 execute les deliberations du Conseil de la B.U. 
Les responsables des sections documentaires ayant le titre de Directeur de 
B.U. relevent de Vautoritc du Directeur de la B.I.U. qui consulte les Presidents 
d'Universite pour tout acte administratif les concernant. 
Par delegation du President de 1'Universite de rattachement, le Directeur 
execute le budget propre a la B.I.U. en qualite d'ordonnateur secondaire et dirige 
le personnel affecte a la B.I.U. dans les conditions prevues a l'article 16 du decret 
du 4 juillet 1985 modifie. 
Le Directeur (ou son representant) siege avec voix consultative aux 
Conseils des trois Universites. 
Article 7: 
L'Universite de rattachement (Paul-Valery Montpellier III) regoit pour la 
B.I.U. ; 
- les subventions de fonctionnement et d'equipement de 1'Etat, 
- la part des droits d'inscription payee par les etudiants des 3 Universites 
au titre de la Bibliotheque, 
- toute autre ressource allouee par les Universites ou par d'autres 
personnes publiques ou privces. 
Les emplois constituant la dotation du service sont rattaches a l'Universite 
Paul-Valery de Montpellier III (Universite de rattachement) et affectes a la B.I.U. 
Ils ne sauraient en aucun cas etre pris en compte dans le potentiel en personnel 
AITOS de l'Universite Paul-Valery. 
Artiele 8 : 
La presente convention est conclue pour une periode de 5 ans, 
renouvelable par tacite reconduction, avec preavis d'un an pour sa denonciation. 
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Article 9 ; 
La presente convention, prealablement a sa conclusion par le representant 
de chacune des trois Universites contractantes, est approuvee par le Conseil 
d'Administration de chacune de ces trois Universites. 
Montpellier, le 17 FEV. 1993 
Le President de Le President de Le President de 
l'Universite Montpellier I l'Universite Montpellier II l'Universite Montpellier III 
J. DEMAILLE J. LAGARRIGUE J. MAURIN 
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CREATION D*UN SERVICE COMMUN DE DOCUMENTATION A 
L UNIVERSITE MONTPELLIERI 
Afin de constituer au sein de 1'Universite Montpellier 1 un service 
documentaire efficace, et capable de repondre aux besoins de 1'enseignement de 
la recherche et de la diffusion large des connaissances, il importe de creer un 
service commun de documentation a la fois autonome et fonctionnellement relie 
au Service Interuniversitaire de Documentation de Montpellier (B.I.U.) 
Ce service commun est mis en place en application de la loi n° 84-52 du 
26 janvier 1984 sur l'enseignement superieur, du decret n° 85-694 du 4 juillet 
1985 modifie par le decret n° 91-320 du 27 mars 1991, de l'arrete du 4 juillet 
1985 pris en application du decret n° 85-694, et de la convention en date du 17 
fevrier 1993 creant le Service Interuniversitaire de Documentation de Montpellier 
(B.I.U.) 
Vu, la deliberation du Conseil d'Administration de l'Universite Montpellier 
I, portant creation du Service Commun de Documentation en date du 2 juillet 
1992. 
Article ler: 
11 est cree un Service Commun de la Documentation de 1'Universite 
Montpellier 1 au profit des enseignants, des chercheurs et des etudiants des 
Universites de Montpellier, notamment ceux de l'Universite Montpellier I. Ce 
service est denomme Bibliotheque Universitaire de Montpellier I. 
Ce service est destine a la mise en oeuvre de la politique documentaire de 
1'Universite Montpellier I, a la coordination des moyens correspondants et a 
1'evaluation des prestations offertes aux utilisateurs. 
Article 2 : 
Le Service Commun de la Documentation est administre par un conseil, 
appele Conseil de la Bibliotheque Universitaire, et gere par un Responsable de 
section documentaire qui porte le titre de Directeur. 
Article 3 : 
Le Conseil de la Bibliotheque Universitaire est compose de onze membres 
dont le President de 1'Universite. Les dix autres membres sont; 
Un representant des usagers designe par le Conseil d'Administration parmi 
les membres des trois Conseils de 1'Universite. 
Une personnalite exterieure designee par le President de l'Universite. 
l  
Quatre representants des enseignants-chercheurs, enseignants ou 
chercheurs designes par le Conseil d'Administration parmi les membres des trois 
Conseils de 1'Universite. 
Quatre representants du personnel des bibliotheques elus. 
Le Conseil de la Bibliotheque Universitaire etablit son reglement interieur. 
II est preside par le President de 1'Universite ou par son representant. Le 
Directeur de la B.I.U., le Directeur de la B.U. et les Chefs de section, le 
Secretaire general, l'Agent comptable de l'Universite et les directeurs d'UFR ou 
leurs representants sur les questions de documentation assistent aux reunions du 
Conseil de la Bibliotheque Universitaire avec voix consultative. 
Le Conseil de la Bibliotheque IJniversitaire organise le fonctionnement du 
Service Commun de la Documentation, met en oeuvre la politique universitaire de 
documentation, donne son avis sur les relations entre le Service Commun de la 
Documentation et la B.I.U. et sur toutes les mesures propres a favoriser la 
cooperation documentaire interuniversitaire. II examine 1'emploi des credits 
affectes au Service Commun de la Documentation dans le cadre du budget du 
Service Interuniversitaire et rend compte au Conseil d'Administration de la 
repartition proposee. II examine les projets de conventions relatives a la 
documentation entre 1'Universite et des organismes exterieurs et delibere sur 
1'ensemble des problemes documentaires. 
Article 4 : 
Le directeur du Service Commun de la Documentation est Vadjoint du 
Directeur de la B.I.U. II a le titre de Directeur. 11 est nomme par le President de 
VUniversite sur proposition du Directeur de la B.I.U. 
Article 5 : 
Le mandat des membres du Conseil de la Bibliotheque Universitaire prend 
fin avec celui des membrcs des trois Conseils de VUniversite. 
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